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D ans le présent numéro, nos lecteurs visiteront 
Inukjuaq, de même que bien d'autres 
endroits. Les Inujjuamiut sont originaires 

d'une vaste région s'étendant de Sanikiluaq, sur la côte 
inférieure de la baie d'Hudson, jusqu'au nord de 
Puvirnituq. Comme en témoigne certains récits, certains 
proviennent même d'Ittivik, «l'autre côte», celle de la baie 
d'Ungava. L'interview avec Peter Kasudluak nous apprend 
que les Inujjuamiut se déplaçaient beaucoup. Akuliaq 
nous parle de sa grand-mère qui vivait à Sanikiluaq; cette 
dame est l'ancêtre de bien des gens résidant maintenant 
à Inukjuaq. Le vieil Inukpaq fréquentait aussi les gens de 
la baie d'Ungava. Notons au passage que la sélection des 
récits s'est avérée difficile, car nos dossiers abondent d'his­
toires orales très intéressantes. On pourrait publier plus 
d'un volume rassemblant toutes les entrevues réalisées à 
Inukjuaq, et nous espérons vous livrer un jour une telle 
édition. 

Nous regrettons l'absence des chroniques sur la flore, 
la toponymie et la généalogie; elles reviendront peut-être 
dans un autre numéro. Entre temps, laissez Taamusi 
Qumaq vous parler de l'histoire de la région et de la 
période difficile qui a suivi la fermeture du poste Revillon 
en 1936. Ne manquez pas de lire les conseils de Davidie 
Niviaxie sur la survie, ni la section sur l'archéologie qui 
explique les origines de l'occupation de la région. Enfin, 
nous espérons que l'album de photos vous plaira; là 
encore, le choix a été difficile en raison de tout le matériel 
disponible. Bonne lecture et au plaisir de vous revoir au 
printemps de 1996! 

In this issue, our readers will visit Inukjuaq, and 
several other places as well. The Inujjuamiut 
originate from a wide region, from the lower 

Hudson Bay coast and Sanikiluaq, to north of Puvir­
nituq; they even come from Ittivik, the «other coast», 
Ungava Bay, and their stories reflect this. We can read 
a testimony of their mobility in the interview of Peter 
Kasudluak; the story of Akuliaq's grandmother takes 
place in Sanikiluaq, and this lady is the ancestor of 
many people now residents of Inukjuaq; the old 
Inukpaq kept company with Ungava Bay people. A 
word about the oral histories: selection was very diffi­
cult because of the great abundance of interesting 
accounts available in our files. A few volumes could 
be published with al. the interviews available from 
that community, and we do hope to publish them 
some day. 

We regret the absence of a few columns such as 
the Flora of Nunavik, Places and Names and the 
Genealogy Project, but they may reappear in the 
future. In the meantime, you can let Taamusi Qumaq 
tell you about a difficult period in the history of the 
region, after the closing of Revillon Freres in 1936. Do 
not miss Davidie Niviaxie's advice about survival or 
the Archaeology section that tells about the early 
occupation of the region. Finally, we hope you will 
enjoy the photo album; again, hard choices had to be 
made among all the material available. See you in 
Spring '96! 
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A POLAR BEAR IN THE 
MOONLIGHT 

hen 1 b e c a m e an 
adult , I h u n t e d 
alone, whether the 

animal I was after was fierce or not. 
I had heard that polar bears can 
sometimes be viciously 
dangerous; howev 
er I had never 
encountered a 
d a n g e r o u s 
one. 

U n t i l 
one night, 
I was over-
n i g h t i n g 
in a small 
igloo alone 
with my 
son. All of a 
s u d d e n , the 
top of the igloo 
was struck by a 
polar bear. Half of 
our little igloo fell in, and 
the bear was very close, right 
front of us. Our 
ri f les were out­
side, buried under 
the fallen snow-
blocks from the 
igloo. It was the 
middle of the night and only the 
moon provided some light. 

The bear was ready to attack, 
and would have done so if I hadn't 
yelled. I kept on yelling at it; all I 
had was my voice to keep him from 
attacking. I could not even stop to 
tell my son what to do. There I was, 
face to face with the bear, without a 
weapon. Still screaming, 1 managed 
to get hold of a knife and stab the 
bear in the face, hoping that would 
scare him, but it didn't bother him 
at all . While the bear and I were 
busy confronting each other, my 
son went out through the hole the 
bear'had made in the ig loo. The 
bear and I didn't even notice him 
leaving. All of a sudden, there was a 
shot. 1 realized that my son had 
taken the rifle and shot the bear! 

1 had thought I was the only 
one able to handle the situation, 
because my son was so young. But 
he saved my life; without him, the 
bear would have mauled me. So 
that bear became the first my son 
shot, in the moonlight of that night. 
He was just a kid then but he faced 
the bear bravely, coming to my res­
cue. That is why I am alive today. 
Remember, bears can be very dan­
gerous if you don't have a gun! 
Lazarusie Epoo Autobiography, 1981, 
par. 1 3 

Â 

A V^<ir , Inukjuaq, 1976 
<] J n Q _ _ D ^/ Man and Bear I L'homme el l'ours 

ArtisV Artiste: Daniel Inukpuk (Inukjuaq 76-47) 
Reprinted with the permission of the F.C.N.Q. 
Reproduit avec l'autorisation de la F.C.N.Q. 

UN OURS BLANC AU 
CLAIR DE LUNE 

rrivé à l'âge adulte, je 
chassais seul, même lorsque 
je poursuivais un animal 

féroce, j'avais entendu dire que l'ours 
blanc pouvait se révéler une bête 

violemment agressive, mais je 
n'en avais jamais rencontré 

un qui fut dangereux. 
Cela changea 

un soir, alors que je 
m'étais installé 
pour passer la 
nuit dans un 
petit igloo, 
accompagné 
seulement de 
mon fils. Tout à 

coup, un ours 
blanc frappa le 

dessus de l'igloo, 
dont la moitié 

s'écroula. Il se tenait tout 
près, juste en face de nous. 

Nos fusils étaient à l'extérieur, 
enfouis sous les blocs de neige tombés 

de l'igloo. C'était 
au milieu de la 
nuit, et nous 
n'étions éclairés 
que par les reflets 
de la lune. 

L'ours était prêt à nous attaquer et 
l'aurait fait si je ne m'étais mis à hurler 
après lui. je ne cessais pas de crier, ma 
voix étant le.seul moyen de freiner son 
attaque, je ne pouvais même pas 
m'arrêter pour dire à mon fils ce qu'il 
devait faire, je me trouvais là, sans 
arme, face à face avec un ours. Sans 
m'arrêter de crier, je me débrouillai 
pour saisir un couteau que j'enfonçai 
dans la face de l'ours en espérant 
l'effrayer, mais ça ne l'a pas dérangé du 
tout. Pendant que la confrontation se 
poursuivait, mon fils sortit par le trou 
que l'ours avait fait dans l'igloo. Ni 
l'ours ni moi n'en avons rien vu. 
Soudain, un coup de fusil éclata, et je 
réalisai que mon fils avait pris l'arme et 
tiré sur l'ours! 

j'avais cru que moi seul pouvais 
maîtriser la situation, parce que mon fils 
était tellement jeune. Mais voilà qu'il 
me sauvait la vie, car il est certain que 
l'ours m'aurait déchiqueté. Ce fut donc 
le premier ours que mon fils abattit, 
cette nuit-là, au clair de lune. Il n'était 
alors qu'un enfant, mais il a bravement 
fait face à l'ours pour me secourir. C'est 
pourquoi je suis toujours en vie 
aujourd'hui. Alors, rappelez-vous que les 
ours peuvent être dangereux quand 
vous n'avez pas d'arme! 

Autobiographie de Lazarusie Epoo, 
1981, par. 13. 
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A WORD FROM THE PRESIDENT 
UN MOT DE LA PRÉSIDENTE 
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by Mary Pal l iser 
par Mary Palliser 

lam happy that Avataq is able to present you the 
I 7th edition of TUMIVUT. 
The main theme of this issue is Inukjuaq, and it 

includes some biographies and memories from Inukjuaq. 
I would like to stress that more Inuit people should be 
putting down on paper their past experiences and mem­
ories, including what they remember from their mothers 
and grandmothers, fathers and grandfathers. 

I have recently visited Kangirsujuaq with two ar­
chaeologists from Avataq to see the soapstone quarry 
site and six dwelling sites near the quarry. The archaeol­
ogists wanted to determine how much excavation would 
be needed for next year; however the site had been pil­
laged and there was nothing left to excavate. 

I would like to mention that there have been some 
great misunderstandings regarding how the one million 
dollar trust fund was handled by Avataq. To those who 
have doubts about this subject, please see the article on 
the next page. 

I also wish to take this opportunity to apologize to 
Mr. Elijah Grey of F.C.N.Q. for not having mentioned his 
name in the last edition of Tumivut for having taken the 
time to come to the Inuit Elders Conference (November 
1994). His contribution was much appreciated. 

/

e suis heureuse qu'Avataq puisse vous présenter la 
7e édition de TUMIVUT. 

Inukjuaq en est le thème principal, ce numéro 
contenant plusieurs biographies et témoignages provenant 
de cette collectivité, j'aimerais souligner que davantage 
d'Inuit devraient coucher sur papier leurs expériences et 
leurs mémoires, notamment ce dont ils se souviennent de 
leurs mère, grand-mères, père et grand-pères. 

Récemment, j'ai accompagné deux archéologues à 
Kangirsujuaq pour y visiter la carrière de steatite et ce qu'on 
croit être six anciens sites d'habitation à proximité de la 
carrière. Les archéologues voulaient déterminer les besoins 

en regard des fouilles pour l'année prochaine. Cependant, le 
site avait été pillé et il n'y avait plus rien à en tirer. 

j'aimerais mentionner qu'il y a eu nombre de malen­
tendus à l'égard de l'administration du fonds de fiducie d'un 
million de dollars par Avataq. Ceux qui ont des doutes à ce 
sujet sont invités à lire l'article de la page suivante. 

j'aimerais profiter de cette occasion pour m'excuser 
auprès de M. Elijah Crey de la F.C.N.Q., pour n'avoir pas 
mentionné son nom dans la dernière édition de Tumivut, 
car il a pris le temps d.'assister à la Conférence des Aînés inuit 
de novembre 1994. Sa contribution a été très appréciée. 
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A Statement of Avataq's Position 
in Respect of Self-Government 

T he following projection is based on Avataq's man­
date as described by the Inuit Elders' Assembly at 
Kangirsuk, 1981, as well as on the Projects and 

Programs which have evolved since then and which represent 
the historical, cultural and linguistic interests and research in 
Nunavik. 

The neglect of Inuit Heritage concerns in the JBNQA, by 
not specifying Inuit ethnographic knowledge, linguistic and 
cultural resources as legitimate areas for compensation, has 
severely curtailed and postponed many cultural matters in 
need of urgent remedial action. 

Avataq Cultural Institute has been not only acutely 
underfunded but has also been ignored and in some 
instances ridiculed by other Inuit organizations in the Region 
for its lack of financial resources, its management and espe­
cially its lack of monetary/political clout. 

Makivik Corporation is the only Inuit organization in 
Nunavik which has provided core funding to Avataq through 
annual grants over the years, but at the same time it has 
failed to evaluate Avataq's progress and achievements in 
terms of real costs and needs, year by year. Few Makivik 
executives have appreciated the extent and state of Inuit cul­
ture and heritage in contemporary Nunavik, their interests 
being mostly focused on economic and political issues. The 
awarding of the annual grant to Avataq has generated bitter 
exchanges often resulting in delays of payment from 6 
months to 1 year, causing Avataq to incur substantial deficits 
in its budget. 

Makivik's grant provides one-third of Avataq's operating 
costs. The remaining two-thirds are shared equally by the 
Ministry of Culture & Communications (MCC), Quebec, and 
the Federal Department of Indian & Northern Affairs 
(D.I.A.N.D.). Without the support of these latter agencies, 
Avataq would have ceased to exist many years ago. MCC in 
particular has demonstrated confidence and trust in Avataq 
by funding their share through a series of 3-year Agreements, 
thereby lessening the financial anxieties of Avataq's opera­
tional dossier. 

In 1991, Avataq received 1 million dollars from the 
Implementation negotiations between Makivik and the 
Federal Government. Following a long delay, this money was 
given to Avataq to establish a Trust Fund, the money being 
placed in two financial institutions to earn interest. The aim 
was to apply the interest gained annually to the core funds. 

However two things worked against us. First, the annual 
grant from Makivik was one year in arrears, thus causing a 
deficit roughly twice the normal amount. Secondly, interest 
rates were plunging downward and consequently did not 
meet our expectations. 

In order to stabilize this critical situation, the Trust Fund 
was used to cover our deficit, and an amount of roughly 
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Avataq et le gouvernement autonome : 
énoncé de position 

Le pronostic qui suit est basé sur le mandat d'Avataq 
tel que donné par la Conférence des Aînés inuit tenue à 
Kangirsuk en 1981, de même que sur les projets et pro­
grammes qui ont évolué depuis et qui représentent les 
recherches menées au Nunavik dans les domaines de l'his­
toire, de la culture et de la langue. 

Le dossier patrimonial a été négligé dans La Con­
vention de la Baie lames et du Nord québécois, si bien 
qu'aucune part de l'indemnité consentie n'a été préci­
sément allouée à la protection du savoir ethnographique 
des Inuit, ni aux ressources linguistiques et culturelles. Cette 
omission a gravement freiné les progrès dans nombre de 
dossiers culturels exigeant une attention immédiate. 

Non seulement l'Institut culturel Avataq a-t-il souffert 
d'une grave insuffisance de fonds, mais il a été laissé pour 
compte, voire même ridiculisé par d'autres organisations 
inuit de la région en raison de ses pauvres ressources finan­
cières, de sa gestion et, de manière générale, de son 
manque d'influence sur le plan monétaire et politique. 

La Société Makivik est la seule organisation inuit du 
Nunavik ayant fourni du financement de base pour les frais 
de fonctionnement à Avataq par le biais de subventions 
annuelles. Toutefois, elle a omis d'évaluer les progrès et les 
réalisations de l'Institut au regard 
de ses coûts réels et de ses besoins 
annuels. Leur intérêt étant retenu 
avant tout par les questions 
politiques et économiques, peu 
d'administrateurs de Makivik ont 
su apprécier l'importance et l'état 
de la culture et du patrimoine 
inuit dans le Nunavik contempo­
rain. La subvention annuel­
lement consentie à Avataq a 
entraîné des échanges de propos 
amers; souvent, le versement de la subvention en était 
retardé de six mois à un an, ce qui entraînait un déficit 
substantiel dans le budget de l'Institut. 

Les fonds que fournit Makivik correspondent au tiers 
des coûts d'activité de l'Institut. Les deux autres tiers sont 
consentis à part égale par le ministère de la Culture et des 
Communications (MCC) du Québec, et par Affaires in­
diennes et du Nord Canada. Sans l'appui de ces deux 
derniers organismes, l'Institut aurait disparu depuis bien des 
années. Le MCC en particulier a fait preuve de confiance à 
l'égard d'Avataq en finançant sa part au moyen d'une série 
d'ententes portant sur trois ans, ce qui a atténué les inquié­
tudes de l'Institut quant au financement de ses activités. 

En 1991, par suite des négociations entre Makivik et le 
gouvernement fédéral sur la mise en oeuvre de la Con­
vention, Avataq a reçu un million de dollars. Après un long 
délai, les fonds ont été transmis à Avataq afin d'établir une 
fiducie, la somme devant être placée dans deux institutions 
financières afin d'en tirer des intérêts. Le but visé était 
d'appliquer aux frais de fonctionnement les intérêts accu­
mulés chaque année. 

Toutefois, deux facteurs sont venus contrecarrer nos 
plans. En premier lieu, il fallut attendre un an pour toucher 
la subvention de Makivik, ce qui entraîna un déficit attei­
gnant presque le double de la somme habituelle. En second 
lieu, les taux d'intérêt chutèrent, faisant échec à nos 
attentes. 

Au moment d'aller sous presse, on nous 
avise que la Société Makivik a alloué la somme 
de 40 000 $ au Programme de langue 
inuttitut pour l'année 1 996, à certaines 
conditions toutefois. Nous remercions Makivik 
pour son intérêt dans ce dossier. Nous appre­
nons également qu'une augmentation de 
notre subvention annuelle sera à l'agenda de 
la prochaine assemblée des administrateurs. 

Pour stabiliser cette situation de crise, une bonne 
partie du fonds de fiducie fut utilisée pour couvrir notre 
déficit, et un montant de quelque 280 000 $ fut gardé en 
fiducie. L'administration d'Avataq prit des mesures 
financières, notamment en exerçant un contrôle serré des 
dépenses et en abolissant plusieurs postes. 

Le fonds demeure maintenant ouvert et nous espérons 
pouvoir l'augmenter au cours des quelques prochaines 
années. 

L'Institut a toujours connu un déficit car ses revenus 
proviennent des gouvernements et d'autres organismes 
(Makivik par exemple), et ne sont jamais versés en temps 
opportun, si bien que nos dépenses d'exploitation en­
traînent un déficit. 

Nous n'avons reçu que très peu de dons du secteur 
privé. Comme l'Institut est une organisation autochtone, la 
plupart des intervenants du secteur privé le considèrent 
comme la 'responsabilité du gouvernement' et ne le 
portent pas sur leur liste de sociétés admissibles. 

Compte tenu de ces obstacles, il est remarquable que 
l'Institut culturel Avataq ait pu survivre et atteindre la re­
nommée dont il jouit depuis sa création, en 1981. Pourtant, 
de nombreux Inuit ont constamment réitéré leur crainte que 
la culture et la langue inuit, en fait, toute la mémoire 
collective des Inuit, ne soient perdues pour les générations 
futures. Il ne fait pas de doute que cela se produira si on ne 

s'efforce pas consciemment de 
sauver ce qui en persiste malgré 
tout. 

Bien qu'au Nunavik, 
Avataq soit étranger aux 
richesses et à la politique du 
pouvoir, l'Institut reconnaît le 
caractère inéluctable du change­
ment, et si ce changement 
implique des liens étroits avec 
l'Assemblée du Nunavik, alors il 
est prêt à faire preuve de soli­

darité, peu importe le résultat. 
Ceci dit, dans la résolution prise lors de la Conférence 

tenue en novembre dernier à Umiujaq, les Aînés ont indiqué 
que s'ils ne s'opposaient pas en principe à l'autonomie 
gouvernementale, ils insistaient pour qu'Avataq conserve 
son identité, soit à titre d'institut culturel associé à 
l'administration publique, soit au sein d'une future structure 
administrative distincte qui deviendrait le ministère de la 
culture et des communications, amalgamé à quelqu'autre 
ministère. Sur la question de l'autonomie gouvernementale, 
la conclusion semble être un 'oui', mais selon les aînés le 
processus doit préserver l'identité d'Avataq en tant que 
ressource patrimoniale unique des Inuit. 

Les conséquences du manque de financement sont 
nombreuses. 

• La perte de matériel ethnographique important à 
mesure que s'appauvrit en nombre la génération des aînés, 
qui sont les seuls détenteurs de la tradition orale. Il existe un 
besoin pressant de compléter l'inventaire des entrevues 
enregistrées sur bande magnétique, un processus qu'il a 
fallu interrompre en raison de la pénurie de fonds. Tant la 
langue que les données patrimoniales contenues dans ces 
entrevues sont irremplaçables. 

• L'établissement de centres de transmission de la 
culture dans les collectivités a été freiné en raison du 
manque de fonds et des problèmes entraînés par 

Suite en page 78 
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As we are going to press, we are 

advised that Makivik Corporation has 
g r a n t e d $ 4 0 , 0 0 0 to t h e I n u t t i t u t 
Language Program for 1996, subject 
to certain conditions. We thank the 
Corporation for their interest to that 
file. We also learn that an increase to 
our yearly subsidy would be discussed 
at their next Board Meeting. 
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$280,000.00 was kept in the Fund. Controls were.put on any 
further expeditures, positions deleted and other economic 
steps taken. 

Today, the fund remains open and will hopefully be 
increased over the next few years. 

Deficit funding has been normal to Avataq, since our 
revenues derive from Governments or other Agencies 
(Makivik, for example) and these revenues are never paid on 
schedule, resulting in Avataq having to deficit its operating 
expenses. 

Very few revenues have been received from the private 
donor sector. Avataq being an aboriginal organization is 
viewed by the majority of the private sector as a "government 
responsibility" and therefore, ineligible for corporate fund­
ing. 

With these impediments, it is remarkable that Avataq 
has survived or achieved its present status at all since its 
inception in 1981, yet many Inuit constantly express their 

fears that Inuit culture and language, 
the whole collective memory of Inuit, 
will be lost to the future, as no doubt it 
will be unless a conscious effort is 
made to salvage what fleetingly 
remains. 

Although Avataq exists outside 
the wealth and politics of power in 
Nunavik, it nonetheless recognizes 
that change is inevitable and if that 
c h a n g e implies close ties with a 
Nunavik administration of Assembly, 
then it is prepared to show solidarity 
with that administration, whatever the 
outcome. 

However, as stated by Resolution 
94-02, the Inuit Elders at their Umiujaq 
Assembly last November, indicated no 
opposition to the Self-Government 
Proposal in principle, but did insist that 
Avataq retains its identity, either as a 
Cultural Institute associated with or 
within an administrative structure to 
be distinctly a Department of Culture 
and Communications — and not amal­
gamated into some other Department 
of Loose Ends! The conclusion to the 

Self-Government question of integration appears to be "yes" 
but according to the Elders the identity of Avataq as a 
uniquely Inuit heritage resource must be preserved in the 
process. 

Among the consequences of underfunding are: 
-the loss of valuable ethnographic material as those 

Inuit Elders who are the only repository of the oral tradition 
are passing away in increasing numbers as time passes. 
There is a most urgent need to complete the inventory of 
taped interviews, which is stalled by the lack of funds. Both 
the language and the heritage information contained therein 
are irreplaceable. 

-Cultural Transmission centres at the village level are 
stalled due to lack of funds and to problems arising from the 
incompetence of the previous developers. As tourism devel­
opment takes place, these centres would be one of the few 
potential attractions in these villages, and their main func­
tion would be to provide the community with a focal point for 
cultural activities. 
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-Staff shortage is the most serious direct consequence 
of budget constraints. There are positions unfilled as well as 
positions that have been eliminated over the past three 
years. Potentially, Avataq could employ upwards of 35 
employees at the village and regional levels. These would be 
positions in translating, transcribing, linguistic studies, 
ethnography, archival work, archaeological and anthropolog­
ical studies, as well as program management and administra­
tion. The absence of proper office space is inhibiting any 
such staffing, and budget cuts have reduced the existing staff 
to 8 persons (excluding 2 part-time staff) from a previous total 
of 17. 

-Without adequate staff, there has been a curtailment 
of critical areas of studies, programs and projects, some of 
which are still incomplete. There is, for example, a huge 
amount of historical, ethnographic knowledge already col­
lected by Avataq's Documentation Centre which could and 
should be disseminated to the Inuit in Nunavik, and indeed 
elsewhere, if funds were available to publish, record, video­
tape and otherwise transmit such knowledge. Other areas 
such as artistic development, theater, drama, writing and the 
arts in general, are sadly neglected and without financial or 
professional resources. 

Avataq's future needs depend upon the following: 
-core funding security 
-continuing access to Program and Project funding 
-management decisions 
- (i) physical location of Avataq, its structure and facili 

ties 
- (ii) restructuring; e.g. Montréal Office phasing-out 
- (iii) Avataq's presence, relationship to and assistance 

at the village level. 
Concerning a future budget for Avataq, present rev­

enues are at a much reduced level, being approximately 
$800,000.00 to $1.1 million annually, while expenditures 
generally deficit the budget by $100,000 to $200,000 annu­
ally. 

Five and ten year projections have been made many 
times in the past for various scenarios (e.g. Implementation, 
Hydro-Quebec Negotiations, among others). All such fore­
casts indicate that from evidence on hand there exists a need 
not only to catch up in the cultural field, but to develop the 
whole area of Inuit historical consciousness and self-appreci­
ation much needed in these years when the People are expe­
riencing the trauma of various social impacts. 

Actual needs at this time are as follows: 
(a) Capital funding $5.0 million 
(b) Core funding (annual) $3.0 million 
(c) Program & Project funding (continuing) $2.75 million 
Costs will of course vary with circumstances, capital 

costs being a one-time expense — perhaps integrated in the 
event of self-government capital layout. Core funding, for 
Inuit staffing and training, is probably a fair estimate at $3.0 
million annually. Program and Projects costs will vary accord­
ing to the needs of each activity undertaken. 

In conclusion, if Self-Covernment means the preserva­
tion of the nature, condition and awareness of the Inuit lega­
cy as a unique cultural experience, as well as self-determina­
tion in the modern world, then Avataq must surely play a key 
role in its function. 
June 1 3/95, A.C.I. Inukjuaq 
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11th Inuit Elders Conference 
Umiujaq, 1994 

Resolution 94 - 01 H o m e s for Inuit Elderly 
Whereas: Some Inuit Elders, due to their personal or 

family circumstances, may require special care and 
attention for either social or health reasons, and 

Whereas: these persons should remain in their home 
communities in their final years, 

Therefore, be it resolved that: the Nunavik organiza­
tions involved in care for the elderly take action to 
propose to the responsible authorities, the estab­
l i s h m e n t of h o m e s for the elderly throughout 
N u n a v i k . We ask Avataq Cultural Institute to 
ensure that this matter is properly presented to the 
above authorities. 

Motioned by: Peter Nowra Seconded by: Johnny Epoo 
Approved by: 23 Against: 0 Abstention: 1 
Resolution 94 - 02 Avataq's Position concerning  

N u n a v i k S e l f - G o v e r n m e a t 
Whereas: Avataq Cultural Institute exists as an inde­

pendent organization, but represents Inuit cultural 
and heritage concerns in the Nunavik Region, and 

Whereas: Avataq is recognized as such by both provin­
cial and federal governments, Inuit organizations 
and others, and 

W h e r e a s : Avataq's role in the p rop os ed Self-
Government for Nunavik is not yet clear, 

Therefore, be it resolved that: Avataq take the follow­
ing action in regards to this question: 
(a) that Avataq be present or be truly represented at 
all discussions between the concerned parties now 
considering the structure and organization of the 
proposed self-government, and 
(b) that decisions regarding the future role of 
Avataq remain open until such time as Avataq can 
c o n s u l t with the Elders of N u n a v i k for any 
approvals needed, and 
(c) that Avataq be established as a Department of 
Culture within the proposed S e l f - G o v e r n m e n t 
structure, rather than merged with other activities, 
for example recreation, sports, etc. In other words, 
Inuit culture and heritage should remain an impor­
tant and visible role of the new Government. 

Moved by: Isaki Padlayat Seconded by: Eva Kritiq 
Approved: 25 Against: 0 Abstention: 1 

Resolution 94 - 03 Inuttitut Language Program 
Whereas: the struggle to retrieve, retain and develop 

Inuttitut has continued for many years without 
being resolved, and 

W h e r e a s : earlier a t t e m p t s to establ ish an Inuit 
Language Commission failed due to lack of funding 
and inter-organizational interest and support, and 

Whereas: Inuttitut, and therefore Inuit culture and her­
itage is endangered by the language's continuing 
decline and thereby causing Elders serious concern 
for the future of their children and grandchildren, 

Therefore, be it resolved that: Avataq be mandated as 
follows: 
(a) That it will act immediately to seek cooperation, 
materially and financially, from other Inuit organi­
zations such as Makivik Corporation, KSB, KRG, 
KRDC and CRSSS to establish an Inuttitut Language 
Program, and 
(b) that such a Program be firstly a pilot-project for 
at least a 12-month period, and 
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(c) that a qualified and experienced Inuit Language 
Coordinator be hired to research and develop such 
a Program, and 
(d) that strong representation be undertaken to 
show this need to the highest levels of each 
organization and especially at both government 
levels, and 
(e) that following the pilot project, Avataq meet 
with Elders' representatives, Inuit organizations 
and governments to determine implementation 
and continuing support of the Program and its 
future place. 

Moved by: Jacob Oweetaluktuk Seconded by: Susie 
Aloupa Approved: 27 Against: 0 Abstention: 0 

Resolution 94-04 Inuit Surnames Project 
Whereas: In 1981 the Inuit Elders mandated Avataq at 

their Kangirsuk Meeting to put right the many 
instances of improper naming by authorities of 
Inuit when registered at birth, and, 

Whereas: the Inuit Surnames Project was initiated 
and completed by Avataq in accordance with its 
mandate, and 

Whereas: Avataq's application for name changes 
(revisions) was rejected by the Ministry of Justice 
(Quebec), on the grounds that the majority of such 
registrations could not be found or verified, and 

Whereas: a number of Inuit who applied for a change 
of surname have already died without having their 
surname changed as requested, 

Therefore, be it resolved that: Avataq follow up this 
matter: 
(a) to bring the Project to a satisfactory conclu­
sion, and 
(b) to have Makivik Corporation, in its role of pro­
tector of Inuit legal rights, bring the Project for­
ward with the Ministry of Justice to be resolved to 
the satisfaction of the applicants, and, 
(c) that Makivik take the necessary steps without 
cost to Avataq Cultural Institute. 

Moved by: Bobby Nakulak Seconded by: Jacob 
Oweetaluktuk 

Approved: 22 Against: 0 Abstention: 0 
Resolution 94 - 05 Inuit Artifacts and  

protect ion of Prehistoric Sites 
Whereas: many instances of the selling of Tuniq arti­

facts and the plundering of Tuniq sites are being 
reported to Avataq, and 

Whereas: these are properties of Inuit culture and 
heritage without which our history can be badly 
affected, 

Therefore, be it resolved: 
(a) that Avataq investigate all such instances and 
report to the Community Councils where applica­
ble, and 
(b) that C o m m u n i t y C o u n c i l s (Mayors) and 
Landholding Corporations be encouraged to make 
by-laws to protect such artifacts and Sites in their 
Districts, and 
(c) that Kativik Regional Government be consulted 
and encouraged to support such by-laws and con­
servation procedures in Nunavik before the Spring 
of 1995. 
(d) that Avataq report progress in this matter to 
the next Elders Assembly (1996). 

Moved by: Johnny Epoo Seconded by: Simon Aliqu 
Approved: 29 Against: 2 Abstention: 0 
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llième Conférence des Aînés Inuit 
Umiujaq, 1994 

Résolution 94 - 01 Foyers pour les aînés inuit 
Attendu qu'à cause de circonstances personnelles ou 

familiales certains Aînés inuit pourraient avoir besoin 
d'attention et de soins particuliers pour des raisons 
sociales ou de santé; 

Attendu que ces personnes devraient pouvoir être en mesure 
de finir leurs jours dans leur propre collectivité; 

Il est résolu que les organisations du Nunavik chargées des 
soins aux Aînés proposent aux autorités responsables 
d'établir dans tout le Nunavik des foyers pour les Aînés. 
Nous demandons à l'Institut culturel Avataq de s'assurer 
que le dossier soit correctement présenté aux instances 
concernées. 

Proposée par : Peter Nowra Appuyée par : johnny Epoo 
Vote d'approbation : 23 contre 0; 1 abstention 

Résolution 94 - 02 Position d'Avataq sur l'autonomie  
gouvernementale du Nunavik 

Attendu que l'Institut culturel Avataq est une organisation 
indépendante représentant les intérêts des Inuit de la 
région du Nunavik dans les domaines de la culture et du 
patrimoine; 

Attendu que l'Institut culturel Avataq est reconnu comme tel 
notamment par les paliers fédéral et provincial de gouver­
nement, ainsi que par les organisations inuit entre autres; 

Attendu que le rôle de l'Institut culturel Avataq au sein du 
gouvernement autonome n'est pas encore clarifié; 

Il est résolu que l'Institut culturel Avataq prenne les mesures 
suivantes : 
a) que l'Institut culturel Avataq soit présent ou 
véritablement représenté à toutes les discussions entre les 
parties concernées qui examinent présentement la struc­
ture et l'organisation du gouvernement proposé; 
b) que les décisions concernant le rôle futur de l'Institut 
culturel Avataq demeurent ouvertes jusqu'à ce que l'Ins­
titut culturel Avataq ait pu en faire approuver le contenu 
par les Aînés du Nunavik; 
c) qu'au sein de la nouvelle administration publique, 
l'Institut culturel Avataq devienne le ministère de la 
culture plutôt que d'être fusionné à d'autres activités 
telles les loisirs et les sports. En d'autres, termes, la culture 
et le patrimoine inuit devraient demeurer un dossier 
important et visible. 

Proposée par : Isaki Padlayat Appuyée par : Eva Kritiq 
Vote d'approbation : 25 contre 0; 1 abstention 

Résolution 94 - 03 Programme de langue inuttitut 
Attendu que la lutte pour récupérer, conserver et développer 

l'inuttitut se poursuit depuis des années sans qu'on ait 
trouvé de solution au problème; 

Attendu que des tentatives pour établir une commission de la 
langue ont échoué en raison de la pénurie de fonds et du 
manque d'intérêt et d'appui entre les organisations; 

Attendu que l'inuttitut, et par conséquent la culture et le pa­
trimoine inuit, sont en voie de disparition, l'usage de la 
langue déclinant au point de préoccuper gravement les 
aînés qui s'inquiètent pour l'avenir de leurs enfants et de 
leurs petits-enfants; 

Il est résolu de charger l'Institut culturel Avataq de la mission 
suivante : 
a) l'Institut culturel Avataq prend immédiatement les 
mesures requises pour obtenir la coopération matérielle et 
financière d'autres organisations inuit, telles la Société 
Makivik, la CSK, l'ARK, le CDRK et le CRSSS afin 
d'établir un programme de langue inuttitut; 
b) ce programme est d'abord lancé comme un projet pilote 

d'une durée de 12 mois; 
c) une personne possédant les compétences et l'expérience 
requises est embauchée au poste de coordination de la 
langue afin de faire les recherches nécessaires et d'élaborer 
un tel programme; 
d) un effort soutenu de représentation est engagé pour 
faire état de ce besoin auprès de la direction de chaque 
organisation et des hauts fonctionnaires des deux paliers 
de gouvernement; 
e) par suite du projet pilote, l'Institut culturel Avataq 
rencontre les représentants des aînés, des/organisations 
inuit et des gouvernements afin de déterminer la place 
qu'occupera le projet, les modalités de sa mise en oeuvre 
et l'appui continu qu'il recevra. 

Proposée par : Jacob Oweetaluktuk Appuyée par : Susie Aloupa 
Vote d'approbation : 27 contre 0; aucune abstention 

Résolution 94 - 04 Projet des patronymes inuit 
Attendu que lors de l'assemblée tenue à Kangirsuk en 1981, 

les aînés inuit ont chargé l'Institut culturel Avataq de 
rectifier les nombreux cas de patronymes erronés attribués 
aux Inuit lors de l'enregistrement des actes de naissance; 

Attendu que, conformément à cette mission, l'Institut 
culturel Avataq a mis en branle et complété le Projet des 
patronymes inuit; 

Attendu que le Ministère de la justice du Québec a rejeté la 
demande de révision que lui avait adressée l'Institut 
culturel Avataq parce que la majorité de tels 
enregistrements ne pouvaient être retracés ou vérifiés; 

Attendu qu'un certain nombre d'Inuit ayant fait une 
demande de révision de leur patronyme sont déjà décédés 
sans que leur nom ait été changé tel qu'ils l'avaient 
demandé; 

Il est résolu que l'Institut culturel Avataq prenne des mesures 
de suivi, à savoir : 
a) conclure le Projet de façon satisfaisante; 
b) s'assurer que la Société Makivik, dans son rôle de 
protecteur des droits des Inuit, poursuive les démarches 
auprès du Ministère de la Justice afin que le dossier soit 
conclu à la satisfaction des personnes ayant fait des 
demandes; 
c) que Makivik encoure les frais de ces démarches. 

Proposée par : Bobby Nakulak Appuyée par : Jacob Oweetaluktuk 
Vote d'approbation : 22 contre 0; aucune abstention 

Résolution 94 - 05 Artefacts inuit et protection des  
sites préhistoriques 

Attendu que bien des cas de pillage de sites tuniq et de vente 
d'artefacts tuniq sont portés à l'attention de l'Institut 
culturel Avataq; 

Attendu que ces objets appartiennent à la culture et au 
patrimoine inuit, sans lesquels notre histoire serait 
terriblement affectée; 

Il est résolu que : 
a) l'Institut culturel Avataq examine chaque cas porté à 
son attention et fasse un rapport, au besoin, aux conseils 
municipaux concernés; 
b) que les conseils municipaux (les maires) et les Corpora­
tions foncières soient encouragés à adopter des résolutions 
pour protéger de tels artefacts et sites dans leur district; 
c) que l'Administration régionale Kativik soit consultée et 
encouragées à appuyer la prise de telles résolutions et 
mesures de conservation au Nunavik avant le printemps 
de 199 S; 
d) que l'Institut culturel Avataq fasse un rapport sur les 
progrès accomplis dans ce dossier lors de la prochaine 
assemblée annuelle des aînés (1996). 

Proposée par : Johnny Epoo Appuyée par : Simon Aliqu 
Vote d'approbation : 29 contre 2; aucune abstention 
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A_oLLrS_c >bV\ A.oLLrS_r bnLo-'-Lrv_'b'n j P . 
Elders during a discussion, at the Inuit Elders Conference. 

Les Aines en pleine discussion, durant la conférence. 

LE DÉFI CULTUREL DES PROCHAINES 
ANNÉES 

/

'ai eu le privilège d'assister à presque toutes les 
conférences des Aînés inuit qui se sont tenues au 
Nunavik depuis l'existence de l'Institut culturel 

Avataq. je l'ai toujours fait avec un grand intérêt, je pense 
que ces conférences sont originales, je ne connais pas 
d'autres instances dans le domaine de la culture et du 
patrimoine qui utilisent une telle formule pour consulter la 
population, déterminer ses besoins et fixer les objectifs à 
atteindre dans les années qui suivent chacune des réunions. 
En créant l'Institut culturel Avataq et en organisant réguliè­
rement des conférences des Aînés dans différentes collec­
tivités, les Inuit du Nunavik ont démontré une fois de plus un 
grand sens démocratique. Les conférences des Aînés ont tou­
jours constitué un vaste forum où se discutent ouvertement 
des questions relatives à la culture, au patrimoine, et aux 
problèmes de l'heure. 

Vous vous souviendrez que lors de la conférence de 
1994 à Umiujaq, il a été question du futur gouvernement 
des Inuit du Nunavik. je tiens à soulever ce sujet ici car je 
pense que nous sommes à un point tournant du 
développement culturel en milieu nordique. Le gouverne­
ment préconisé aura, comme tous les gouvernements auto­
nomes à travers le monde, des responsabilités considérables 
à assumer en matière de culture et de communications, je 
vous avais alors fait part de la position du ministère de la 
Culture et des Communications du gouvernement du 
Québec à ce sujet, je profite de l'occasion pour préciser 
davantage : 

«Le ministère de la Culture et des Communications 
supporte l'Institut culturel Avataq depuis sa fondation. Nous 
sommes des plus satisfaits du travail de l'Institut et des 
relations d'harmonie et d'estime que nous avons su dévelop-

TUMIVUT 7 



The Culture Challenge of the Years to Come 
I have had the privilege of participating in almost 

every Elders Conference held in Nunavik since Avataq 
Cultural Institute was founded. I always took part with a 
great deal of interest. I think these conferences are 
unique. To my knowledge, no other organization in the 
field of culture and heritage employs a similar formula for 
consulting the population, determining needs and setting 
goals for the years following each conference. By creat­
ing Avataq Cultural Institute and regularly organizing 
Elders Conferences in various communities, the Inuit of 
Nunavik have once again exhibited a great democratic 
spirit. The Elders Conferences have always served as a 
broad forum for the open discussion of any issues related 
to culture, heritage and the problems of the day. 

You will remember that during the 1994 
Conference in Umiujaq, one of the topics of discussion 
focused on the future government of the Inuit of Nunavik. 
I am raising this issue here because I think that we are at 
a turning point in the cultural development of the North. 
The government envisaged would, like all autonomous 
governments around the world, have to assume extensive 
responsibilities in matters of culture and communica­
tions. At the time, I informed you of the position of the 
Quebec Department of Culture and Communications 
regarding this issue. I will use this opportunity to reiter­
ate that position: 

The Department of Culture and Communications 
has supported Avataq Cultural Institute since its found­
ing. Furthermore, we are pleased with the Institute's 
work and with the harmonious and appreciative relation­
ship that we have developed and consolidated over the 
years. We encourage the Institute to join ranks with the 
government of Nunavik and to seize the opportunity to 
expand its mandate and its field of activity. From within 
the bosom of an Inuit government the Institute will, in 
our opinion, be in a better position to deal appropriately 
with issues of heritage, language, communications and 
art in general. 

Requirements in the vast field of culture have 
undergone a rapid evolution over the last five years. The 
projects we receive from young people clearly illustrate 
this fact; they want to establish themselves in music, 
writing, entertainment, visual arts, film. We have to find 
ways to meet these requests. These young people are 
drawing their energy and inspiration from the rich Inuit 
tradition. Singing, sculpting, writing, and making music 
serve as ways for a people to forge links with its past and 
its future. The things that young people do become part 
of the people's cultural record. We are living in an era of 
stimulating challenges. The challenge to be faced by 
AVATAQ AND BY THE DEPARTMENT OF CULTURE AND 
C O M M U N I C A T I O N S IS TO MAKE SURE THAT THE 
POLITICAL AUTHORITIES ACCORD TO CULTURE AND 
COMMUNICATIONS THE STATUS AND PREROGATIVES 
THEY SHOULD HAVE WITHIN THE NEW GOVERNMENT 
THEY ARE DESIGNING. THIS IS WHAT WE MUST FOCUS 
O N , AND IN THIS REGARD, AVATAQ CULTURAL 
INSTITUTE AND THE ELDERS CONFERENCE CAN COUNT 
ON MY FULL SUPPORT AND THE FULL SUPPORT OF THE 
DEPARTMENT I REPRESENT. 
Michel Noël, July 11 1995 

per et consolider au cours des années. Nous encourageons 
l'Institut à s'intégrer au gouvernement du Nunavik et à 
profiter de l'occasion pour élargir son mandat et son champ 
d'action. Au sein d'un gouvernement inuit, l'Institut serait, 
selon nous, dans une meilleure position pour traiter adé­
quatement des questions de patrimoine, de langue, de 
communication et d'art en général.» 

Les besoins dans le vaste domaine de la culture ont 
évolué rapidement au cours des cinq dernières années. Les 
projets que nous recevons de la part des jeunes le dé­
montrent clairement. Ils veulent se lancer dans la musique, 
l'écriture, les spectacles, les arts visuels, le cinéma. Il faut 
trouver des moyens pour répondre à ces besoins. Les jeunes 
puisent leur énergie et leur inspiration dans la riche tra­
dition des Inuit. Chanter, sculpter, écrire, jouer de la 
musique, sont des moyens qu'un peuple utilise pour faire le 
lien entre le passé et l'avenir. Ce que font les jeunes s'inscrit 
dans la continuité culturelle d'un peuple. Nous vivons à une 
époque où les défis sont stimulants. Celui que doivent 
relever L'INSTITUT CULTUREL AVATAQ ET LE MINISTÈRE 
DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS DU 
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC EST DE S'ASSURER QUE 
LES INSTANCES POLITIQUES ACCORDENT À LA 
CULTURE ET AUX COMMUNICATIONS LA PLACE ET 
LES PRÉROGATIVES QU'ELLES DOIVENT AVOIR AU 
SEIN DU NOUVEAU GOUVERNEMENT QUI SE 
DESSINE. C'EST CE À QUOI NOUS DEVONS NOUS 
EMPLOYER ET DANS CE CONTEXTE L'INSTITUT 
CULTUREL AVATAQ ET LA CONFÉRENCE DES AÎNÉS 
PEUVENT COMPTER SUR MON ENTIÈRE COLLABO­
RATION ET CELLE DU MINISTÈRE QUE JE REPRÉSENTE. 

Les ressources archéolog iques : 
pourquoi faut- i l les protéger? 

f es vestiges archéologiques (ce que l'on trouve en 
I surface ou dans le sol) sont ce qui restent de 
I— l'activité humaine du passé, des vies d'autrefois. 

Dans toutes les régions du Nunavik, on trouve des traces de 
ces activités passées, qui se manifestent ici par un inuksuk, là 
par un site d'habitation ou encore sous d'autres formes. 
Cette information est unique parce qu'elle représente aussi 
des modes de vie maintenant disparus ou sur le point de 
disparaître. Vu la longue période d'occupation qui che­
vauche près de 4000 ans, une somme considérable d'infor­
mation nous a été laissée afin que nous puissions recons­
truire, ne serait-ce qu'en partie, les modes de vie du passé. 

Au début des années 1980, alors que les projets de 
construction se multipliaient et que les villages du Nunavik 
prenaient de l'expansion, Avataq et les Aînés du Nunavik 
décidèrent de créer un organisme qui se chargerait de pro­
téger les vestiges archéologiques, de sorte que les futures 
générations puissent conserver un lien avec leur passé. Le 
département d'archéologie fut créé en 1985. 

Vu l'ampleur du territoire du Nunavik, pareille 
entreprise constitue une tâche énorme. C'est pourquoi 
Avataq a toujours compté sur la pleine collaboration des 
représentants des collectivités et sur tous les citoyens pour 
mener à bien sa mission. Malheureusement, on ne peut 
protéger toutes les ressources archéologiques des méfaits du 
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Archaeological Resources: Why is it 
important to protect them ? 

T he archaeological record whch we may find 
beneath the ground or on the surface 
includes anything that is left- of past human 

activities and lives. All regions of Nunavik show traces of 
such past activities, although they may take different 
forms ranging from the inuksuk to old habitation sites. 
These pieces of information are unique in that they rep­
resent lifeways that are now extinct or on the verge of 
extinction. Nearly 4,000 years of occupation have left 
behind a considerable amount of information, allowing 
us to try to reconstruct, at least partially, past lifeways. 

In the early 1 980s, Avataq and the Elders of 
Nunavik decided, because of growing construction pro­
jects and the rapid expansion of Nunavik villages, to cre­
ate a body that would be responsible for ensuring and 
assuming the protection of the archaeological record, so 
that future generations of Inuit would continue to have a 
link to their past. This service, the Department of 
Archaeology, was created in 1985. 

Given the territory covered by Nunavik, such an 
undertaking represents an enormous task. For this rea­
son, Avataq has always relied on the full co-operation of 
community representatives and of all individuals to fulfill 
its mandate. Unfortunately, not all archaeological 
resources can be protected from ongoing development, 
but together we can try at least to minimize the destruc­
tion of sites. In this regard, reporting every one of your 
finds to Avataq is one step in the right direction. 

It is also important, if we want this information to 
be useful, to avoid displacing objects from these sites, 
their location in space being as important as their func­
tion. Also, with the growing presence of tourists in some 
areas, it is important that we all pitch in to protect the 
unique resource that is our archaeological record. 

Again, Avataq encourages everybody to take an 
active role in preserving these documents from the past. 
All concerns and questions can either be directed to our 
Inukjuak office or our Lachine office, to the attention of: 
Daniel Gendron, archaeologist, Lachine office 
Tommy Weetaluktuk, archaeologist, Inukjuak office 
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développement, mais ensemble, nous pouvons du moins 
tenter de minimiser la destruction des sites. À ce chapitre, le 
simple fait de communiquer toute découverte à Avataq est 
un pas dans la bonne direction. 

Si l'on veut que l'information se révèle utile, il faut 
éviter de déplacer les objets trouvés sur un site, leur empla­
cement étant aussi important que leur fonction. De plus, 
comme la présence de touristes augmente dans certains 
endroits, il importe que nous protégions tous ensemble cette 
ressource unique que sont les vestiges archéologiques. 

Une fois de plus, Avataq incite toute la population 
à jouer un rôle actif dans la préservation des documents du 
passé. Communiquez vos questions et renseignements à 
Tommy Weetaluktuk, archéologue à notre bureau 
d'Inukjuak, ou à Daniel Cendron, archéologue à notre 
bureau de Lachine. 
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Falling through the ice 
S I la glace cède sous vos pieds. 

C A 6 \ N o - A < V > < 

by David ie Niviaxie 
par Davidie Niviaxie 

c_ C % P C 

1. First of all, I want to tell you what my father 
used to tell me, since he had experiences in falling 
through the ice in winter. These are his words: 

After falling through the ice, if you can't get 
back on the ice right away, and if you are not in 
immediate danger of sinking, do not panic, but try to 
gather your strength and try to get back on the ice 
with all your might. You can make it. After you get on 
the ice, go to a safe place and do not bother to wring 
your clothes out right away if the weather is extreme­
ly cold. That way they won't freeze immediately and 
you can still bend them even after they are frozen. 
After you wring them out, they will freeze and they 
might freeze your skin. But if the weather is not too 
cold and you know that your clothing will not freeze 
right away, it is better to wring them out sooner. 

2. You can fall through a thinner part of the ice, 
even if the whole area looks similar. The surface of 
the ice can be deceiving. If you are carrying your gun 
and fall through the ice, throw the gun behind you. 
There's a good chance it will not go through the ice. 
But if you are carrying your harpoon, never let go of 
it. Try to hold on to it as long as possible. 

3. Also, there is a difference between fresh water 
and salt water. Flotation in salt water is much better. 
Since you will float much longer in salt water (if you 
are not carrying heavy equipment or if you are not 
pulled under the ice by the currents), you have better 
chances to save yourself than if you fall in fresh 
water. 

4. But if you fall in a lake, you would sink pretty 
quickly, since the density of fresh water is less than of 
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> A v D r , Puvirnituq, 1963 
A " J A I / J C O P P J * , T L J V P O - c_OcrL"Ar A V O -

Approaching an old igloo, on a sled trip from Nauliakvik to Puvirnituq. 
On approche d'un igloo abandonné, sur le parcours en traîneau de 
Nauliakvik à Puvirnituq. 

salt water. For example, even a fat seal will not float 
on a lake. For this reason, you should make especially 
sure that the ice is safe before you cross a lake or a 
rî*ver. If the lake ice is cracking, it is a sign of danger 
and therefore you should avoid it, as the ice won't 
hold you for long. 

5. Salt water ice is different because you can 
walk on it even when it is thin. Since it is supple, you 
could even make holes with your harpoon and still be 
able to walk on it. If you absolutely have to go across 
an area of sea ice that seems fragile, you may walk on 
it with your legs far apart or even crawl on it. But if 
possible, go around and be safe. This is the end of the 
lesson about the differences between salt water and 
fresh water. 

1. Premièrement, je veux vous répéter ce que j'ai 
appris dé mon père, puisque ce dernier est tombé à l'eau 
quelques fois durant l'hiver et a su comment s'en sortir. 
Voici ce qu'il disait : 

Une fois à l'eau, si vous ne pouvez vous hisser tout 
de suite sur la glace, et si vous n'êtes pas en danger 
immédiat de sombrer, gardez votre sang-froid. Essayez de 
rassembler vos forces et faites tout votre possible pour 
vous hisser sur la glace. Vous pouvez y arriver. Une fois sur 
la glace, rendez vous en lieu sûr et, si le temps est 
extrêmement froid, n'essorez pas vos vêtements immé­
diatement. De cette façon, ils ne gèleront pas tout de suite, 
et après avoir gelé, Us seront encore assez souples pour 
vous permettre de bouger. Si vous les essorez, ils gèleront et 
feront peut-être geler votre peau. Par contre, si le temps 

n'est pas trop froid et que vous savez que vos vêtements ne 
gèleront pas tout de suite, il est préférable de les essorez 
immédiatement. 

2. Même si toute la surface de la glace semble égale, 
il est possible que certaines parties soient plus minces et 
cèdent sous le pas. La surface de la glace est trompeuse. Si 
vous transportez un fusil et que la glace cède sous vos 
pieds, jetez votre fusil vers l'arrière. De cette façon, vous 
optimisez les chances que votre fusil reste sur la glace. Par 
contre, si vous transportez un harpon, ne vous en défaites 
jamais. Faites tout votre possible pour le garder en main. 

3. Il y a une différence entre l'eau douce et l'eau 
salée. Il est beaucoup plus facile de flotter en eau salée. Si 
vous ne transportez pas d'équipement lourd et si les 
courants ne vous entraînent pas sous la glace, vos chances 
de survie sont plus élevées en eau salée qu'en eau douce. 

4. Par contre, si vous tombez dans un lac, vous 
sombrerez rapidement car la densité de l'eau douce est 
moins élevée que celle de l'eau salée. Par exemple, même un 
phoque très gras ne peut flotter en eau douce. C'est 
pourquoi il faut toujours s'assurer que la glace est solide 
avant de traverser un lac ou une rivière. Si vous entendez 
craquer la glace sur un lac, c'est signe qu'il faut l'éviter car 

1 elle ne soutiendra pas longtemps votre poids. 
5. La glace d'eau salée diffère de la glace d'eau 

douce car sur la première, il est possible de marcher sur une 
mince couche, et cela même lorsque votre harpon y laisse 
des trous, car la glace de mer est souple. S'il vous faut 
absolument traverser une couche de glace d'eau salée qui 
semble fragile, faites-le en écartant les jambes ou en 
rampant. Cependant, il est plus sûr de contourner les zones 
douteuses dans la mesure du possible. Voilà qui conclut 
cette leçon sur les différences entre l'eau salée et l'eau 
douce. 
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OUR BEST MEMORIES... 
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LIFE IN T H E P A S T W A S W O N D E R F U L 

B U T S O M E T I M E S . . . 

LA VIE TRADITIONNELLE ÉTAIT 
MERVEILLEUSE, MAIS... 

c_K^V A>" >o- b bCAo -T c 

By Lazarusie Epoo 
Par Lazarusie Epoo 

A _ o , : ^ < I R , Inukjuaq, 1960 
C - K - I V A > ^ , < L C - A > ^ . 
Lazarusie Epoo, Emily Epoo. 
COLLECTION: Betsy Palliser Kasudluak, Photo: ? (BPK 58) 
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T he interior of an igloo was really cold in 
the morning, and you had to be hardy to 
get up, especially when your kamiks were 

frozen solid before you put them on. I had a hard time 
getting up in the morning. 

In the fall , it was cold inside a tent as well, 
before the wood stove was lit. Our kamiks were 
frozen then too, and the only way to thaw them out 
was to wear them for a while. Hardy hunters got up in 
the cold, put on their frozen boots and set out to hunt. 
They had only warm water for breakfast, because 
there was no food, but we were used to that. Hunters 
had food and fed their families only when they 
returned from the hunt. When they caught game near 
their camp, the hunters returned quickly in order to 
feed their hungry families. There were lean periods 
at times, and it was really hard on the kids, but not all 
the time. Men did their best to see that everyone had 
enough to eat, especially the children. There would be 
odd times when they were obliged to feed us cooked 
dog. I remember it was good, a lot like polar bear 
meat if the dog is healthy. Fortunately, I never met 
anyone who had to eat human flesh, although 1 heard 
some people did it in the past when it was absolutely 
necessary. That happened many many years ago I 
think. It's just hearsay, mind you. 

Life in the past was wonderful, but sometimes it 
was terribly hard. We had less to worry about and we 
certainly did not have to worry about money, because 
we didn't use it so much. Our main worry was food. 

Nowadays, I have lost my dogteam; my only 
dogteam is my snowmobile. I lost the mud runners 1 

on my q a m u t i k 2 ; my qamutik doesn't have them 
now. My a v a t a q 3 has disappeared, and so has my 
panak 4 , replaced by a saw. Where have my skin mit­
tens and my kamiks gone? They were replaced by 
rubber boots and cloth mittens. I can't find my seal­
skin pouch for blubber and meat. In its place is a 
refrigerator and freezer. My sealskin lines are also 
gone, replaced by synthetic rope. My kayak is no 
longer there, instead there is a canoe. My igloo is 
gone too, replaced by an expensive wooden house. 

I have lost so many of my possessions, all of 
them replaced by southern goods. So many of my 
belongings which were free have been replaced by 
things I have to pay a lot of money for. No wonder 
that sometimes all this gets so confusing; our tradi­
tional ways have died. When you think about it, you 
can see how our surroundings look very much like the 
surroundings of Qallunaat. 

We can now talk to a person miles away in a 
matter of seconds. In the past, it would take us many 
weeks to travel to a destination in order to send news 
that far. I like the convenience of talking to someone 
at the other end of the telephone, even if it's expen­
sive. 

1. Traditionally, sled runners were made of mud and glazed 
with ice. 
2. Dog sled. 
3. Sealskin float used in the marine mammal hunt. 
4. Igloo-building knife. 

Now, in my position as Organization director, 
my time is consumed by meetings, I have no time to 
do what I used to do, I can only think about how we 
lived in the past. We still have the appearance of 
Inuit, look at me. And I don't even speak English. But 
our t r a d i t i o n a l way of l i fe is b e i n g crushed by 
Qallunaat ways. However, I still practice some of our 
ways. 

1 like the idea of Inuit writing down how they 
lived in the past. It seems to be the only way for our 
descendants to know about our history. I would like 
to see books about our culture available for the kids 
to read, because if they have nothing to read about 
Inuit, they will have to read southern-bought books 
only. More Inuit should write what they know about 
our culture to add to the writings of those who are 
already doing it. That is the reason I am writing 
today, to help those who are recording the Inuit way 
of life. I am grateful to them for doing it. Cultural 
organizations need this kind of support; I appreciate 
and respect their objectives. 
Lazarusie Epoo, Autobiography, 1981, para. 12 and 15 

Le matin, il faisait très froid dans i'igloo, et il 
fallait être robuste pour se lever, surtout lors­
qu'on devait enfûer des kamiks gelés comme de 

la glace. J'avais du mal à me lever le matin. 
Il faisait froid aussi sous la tente, en automne, avant 

d'allumer le poêle à bois. Les kamiks n'étaient pas moins 
gelés, et la seule façon de les réchauffer était de les porter 
quelques heures. Les hommes vigoureux se levaient dans le 
froid, enfilaient leurs bottes gelées et partaient à la chasse. 
Ils ne prenaient qu'une tasse d'eau chaude pour déjeuner, 
parce qu'il n'y avait pas de nourriture, mais nous étions 
habitués à cela. Les chasseurs n'avaient de nouniture pour 
eux et pour leur famille que lorsqu'ils revenaient de la 
chasse. Quand ils prenaient du gibier à proximité du cam­
pement, ils y revenaient rapidement pour nourrir la famille 
affamée. Parfois, mais pas tout le temps, il y avait des 
périodes de disette, et c'était très dur pour les enfants. Les 
hommes faisaient du mieux qu'ils pouvaient pour voir à ce 
que tous aient assez de nourriture, en particulier les en­
fants. De temps en temps, ils n'avaient pas d'autre choix 
que de nous donner de la viande de chien à manger. J'ai­
mais bien ça (si le chien est un animal en santé, sa viande 
a un goût très semblable à la viande d'ours blanc). Heureu­
sement, je n'ai jamais rencontré personne qui ait dû man­
ger de la chair humaine, quoique j'ai entendu dire que 
certains le faisaient par le passé, quand c'était absolument 
nécessaire. Je pense que cela remonte à bien loin dans le 
temps. Remarquez, ce ne sont là que des rumeurs. 

La vie traditionnelle était merveilleuse, mais elle 
était parfois terriblement difficile. Nous avions moins 
d'inquiétudes, et l'argent n'était certes pas un souci, car 
nous n'en faisions pas grand usage. Notre principale préoc­
cupation, c'était la nourriture. 

Maintenant, j'ai perdu mon attelage de chiens; c'est 
ma motoneige qui me tient lieu d'attelage. J'ai perdu les 
patins de boue1 de mon qamutik2 le qamutik n'en a plus 

1 Les semelles des patins de traîneau étaient faites de boue et 
recouverte d'une couche déglace. 
2 Traîneau à chiens 
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de nos jours. Mon avataq3 a disparu, comme a disparu 
mon panak4, qu'une scie est venue remplacer. Où sont 
passés mes mitaines et kamiks de peau? Je porte 
maintenant des bottes en caoutchouc et des mitaines en 
tissu. Je ne peux plus trouver la sacoche en peau de phoque 
dans laquelle je conservais la viande et le gras. À sa place, 
il y a le réfrigérateur et le congélateur. À mes lignes en peau 
de phoque se sont substitués des câbles en fibres synthé­
tiques. Là où mon kayak était amarré se trouve main­
tenant un canot. Mon igloo est aussi chose du passé; une 
coûteuse maison de bois l'a remplacé. 

J'ai perdu .tant de choses, auxquelles se sont sub­
stitués des biens venus du Sud. Je dois maintenant payer 
cher pour remplacer tant de mes possessions qui ne coû­
taient rien autrefois. Quoi d'étonnant à ce que la vie nous 
paraisse parfois si confuse? nos vieilles coutumes sont 
mortes. Quand on y pense bien, on réalise à quel point 
notre décor ressemble à celui des Qallunaat. 

Il suffit maintenant de quelques secondes pour parler 
à une personne qui se trouve à des milles de distance. Dans 
le passé, il nous aurait fallu voyager pendant des semaines 
pour apporter la nouvelle à destination. Même si c'est 

3 Flotteur en peau de phoque 
4 Couteau servant à construire les igloos 

coûteux, j'aime bien pouvoir parler à quelqu'un au bout 
du fil; c'est pratique. 

Maintenant que je suis directeur d'une organisation, 
les réunions consomment tout mon temps; je n'ai plus le 
loisir de faire ce que j'avais l'habitude de faire, je ne peux 
plus que penser à la façon dont nous vivions dans le passé. 
Nous avons toujours l'apparence physique des Inuit. Il n'y 
a qu'à me regarder, moi qui ne parle même pas anglais. 
Mais notre mode de vie traditionnel est écrasé par les 
coutumes des Qallunaat. N'empêche, je pratique encore 
certaines de nos anciennes coutumes. 

J'aime bien l'idée que les Inuit écrivent sur la vie du 
passé. Il semble que ce soit la seule façon pour assurer que 
nos descendants puissent connaître notre histoire. J'ai­
merais qu'il y ait des livres que les enfants puissent lire sur 
notre culture, parce que s'ils n'ont rien à lire sur les Inuit, 
ils ne liront que les livres achetés dans le Sud. Davantage. 
d'Inuit devraient écrire sur notre culture, pour ajouter aux 
récits de ceux qui le font déjà. C'est la raison qui me 
pousse à écrire aujourd'hui, pour aider à ceux qui dé­
crivent l'histoire du mode de vie des Inuit. Je leur en suis 
reconnaissants. Les organisations culturelles ont besoin de 
ce genre d'appui; je comprends et respecte leurs objectifs. 

Autobiographie de Lazarusie Epoo, 1981, par. 12 et 15 
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Juani Inukpaq . 
COLLECTION: Frederics Knight, 

Photo: Frederica Knight (FK CC23) 

My father [Juani Inukpaq] used to talk 
about the time when he lived in Itivik 
[the name of the Ungava Bay region for 

the people of Hudson Bay]. 
In the past, the only means of winter transporta­

tion was the dogteam. Three men started on a trip by 
dogteam; a Qallunaaq [a white man], an Inuk, and an 
Indian nicknamed "Qallunaaq" because he was half 
white, half Naskapi. This Indian man was an inter­
preter; he was also very talkative and he wasn't 
afraid of saying anything. 

They started on the trip hoping to reach their 
destination - another trading post - on the same day, 
but it was getting very late and stormy. So they decid­
ed to stop for the night.'^The Indian nicknamed 
Qallunaaq said to the Inuk man: "You're an Inuk, 
make an igloo. If you're an Inuk, you can make an 
igloo. " 

However, this Inuk could not build an igloo 
because he was from a region where trees grow. 
Nowadays, some people from those regions can make 
igloos, but not then. 

So the Inuk man replied: "I am only accompa­
nying the two of you on this trip. The people from my 
region don't know how to build igloos!" 

" Q a l l u n a a q " looked at the white man and 
growled madly: "Why did you ask an Inuk on this trip 
if he can't make an igloo?" He turned around once 
more to his Inuk companion and demanded, very 
seriously, that he build an igloo, for he was an Inuk. 
But the Inuk once more answered : "I am simply 
accompanying you on this trip. " 

"Qallunaaq" replied : "If I was to enter Satan's 
dwell ing where the door disappears once you've 
entered, would you still 'simply accompany me'? 
Would you follow me even then?" 

The Inuk did not answer. 
That story took place long ago. It was my father 

who told it to me. These kinds of strange and funny 
stories are useful to us in a way, for they tell us how 
our ancestors lived. 
Johnny Inukpuk was interviewed by Charlie Patsauq 
in July 1985 (02-T13, paragraph 23) 

M on père [Juani Inukpaq] pariait souvent de 
l'époque où il vivait à Itivik [nom dont les 
gens de la baie d'Hudson désignait la 

région de la baie d'Ungava]. 

À cette époque, le seul moyen de transport d'hiver 
était le traîneau à chiens. 

Trois hommes entreprirent un voyage en traîneau : 
un Qallunaaq [un blanc], un Inuk et un Indien surnommé 
"Qallunaaq" parce qu'il était mi-blanc, mi-naskapi. Cet 
Indien était un interprète; il était aussi très bavard et ne 
mâchait pas ses mots. 

Ils partirent donc en espérant arriver le jour même à 
destination — un autre poste de traite — mais il se faisait 
tard et le temps se gâtait, si bien qu'ils décidèrent de s'ar­
rêter pour la nuit. L'Indien dit à l'Inuk : «Tu es un Inuk, 
alors construis un igloo. Si tu es un Inuk, tu peux le faire.» 

L'Inuk, toutefois, ne savait pas comment construire 
un igloo parce qu'il venait d'une région boisée. De nos 
jours, certains Inuit de ces régions savent construire un 
igloo, mais ce n'était pas le cas à l'époque. 

Alors l'Inuk répondit : «Je ne fais que vous accom­
pagner tous les deux dans ce voyage. Les gens de ma région 
ne savent pas construire des igloos!» 

Furieux, l'Indien surnommé Qallunaaq apostropha 
le blanc en ronchonnant : «Pourquoi as-tu invité un Inuk 
qui ne sait pas faire un igloo?» Il se tourna de nouveau 
vers l'Inuk et lui redit sur un ton très sérieux que, puisqu'il 
était un Inuk, il devait construire un igloo. Mais l'Inuk 
répondit encore une fois : «Je ne fais que vous accompa­
gner dans ce voyage. » 

L'Indien répliqua : «Si je devais entrer dans la maison 
de Satan, où la porte disparaît après qu'on y pénètre, est-
ce que tu penserais à m'y "accompagner"? Me suivrais-tu 
alors?» 

L'Inuk ne répondit pas. 
Cela s'est passé il y a bien longtemps. C'est mon père 

qui m'a raconté l'histoire. Les récits de ce genre, amusants 
et étranges, nous sont utiles d'une certaine façon, car ils 
nous disent comment vivaient nos ancêtres. 

Johnny Inukpuk a été interviewé par Charlie Patsauq en 
juillet 1985 (02-T13, paragraphe 23). 
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SEASONS ON THE HUDSON BAY 
COAST 

SAISONS SUR LA CÔTE DE LA BAIE 

D'HUDSON 
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Par Peter Kasudluak 
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Iam g o i n g to talk a b o u t t h e o l d t i m e s I 
r e m e m b e r . 

I was born in a place called Anarnituq, near 
Tursujuq. My parents used to spend the whole sum­
mer inland to be near the caribou, and then move 
back to the coast in the fall. On the trip back to the 
coast, we went to Kuujjuarapik, passing through 
Sanikiluaq in order to trade caribou skins for qamu-
tiks [sleds] with ivory runners from the Inuit who 
lived there. Men used to race to Sanikiluaq in early 
winter, in order to arrive before all the sleds had been 
taken. They would also trade skins for Sanikiluaq 
dogs. 

Before accepting a dog, the men would test the 
dog by driving a sled with that dog pulling; that way, 
they would not trade too many skins for a poor dog. 

When the Inuit got to Kuujjuarapik, they were 
given tobacco, tea, flour and sugar for free. The 
amount they were given depended on the size of their 
family, so I wished I had a big family. 

They called going to Kuujjuarapik "Qavunnatut" 
and going back north "Utirqatut". Reaching the land 
from the sea by boat was called "Taggiatut". Those are-
some words which were once common and impor­
tant. 

In the spring, when the ice was thinning and 
there was open water all around the lakes, it was diffi­
cult crossing on the ice, to go inland. We would try to 
travel on snow as much as possible, and also on the 
lake ice , as the ice melts later t h a n the snow. 
Travelling on ice is faster and you can ride on the 
sled, only getting off when you reach the land where 
there is not much snow left. Ivory runners are the 
best, they are even smooth enough to slide on ground 
without snow. On the other hand, you must help the 
dogs pull a qamutik with steel runners over bare 
ground, as steel ones need snow to slide, unless you 
place boards in front of them and keep moving the 
boards until you reach a patch of snow or ice. 

Travelling that way towards the interior was 
called "Taggiatut". As soon as the Inuit reached their 
destination, they started fishing, and would eat the 
fish even before setting up their tent. When the lakes 
were too dangerous to cross, we had to travel on land 
almost bare of snow. We usually lived inland [during 
the summer) and ate mostly caribou and fish. We 
stored some caribou meat in caches, to eat later on 
our way back to the coast. I remember getting up very 
early and going to sleep very late during those jour­
neys. 

The dogs of the Nunamiut [inland people] ate 
only caribou. If the meat was too frozen to cut up for 
the dogs, the men made a hole in the lake ice, dipped 
the meat into the hole and waited until it was thawed 
enough to cut. We waited until the dogs had eaten all 
the meat and then we retrieved the bone to crack it 
and eat the marrow. C a r i b o u meat was all the 
Nunamiut had to give their dogs, so that's all they ate. 

We returned to the coast before the sea ice 
formed. Sometimes we didn't even have time to trap 
along the coast. 

When it was time to return to the coast, the 
qamutiks were piled with caribou meat. The meat was 
divided so that some parts went to the women, and 
other parts to men. I remember watching my father 
divide the meat. There was men's food and women's 
food. The women's favorite part was the chest, where 
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there is the most fat. Once, as women were being 
handed pieces of meat full of fat, my mouth was 
watering and I envied them. The women were given 
tastier looking food and I wished I could have their 
pieces as well. When someone was about to cut meat, 
everyone was invited to eat. They gathered for the 
feast and sat all along the sleeping platform. 

During their nomadic life, people travelled from 
place to place, with the help only of their faithful 
dogs. If they were moving for the summer, the dogs 
carried heavy packs containing tents, and some peo­
ple rode in qajaqs over the lakes. Between the lakes, 
we had to walk. Only the supplies that could not get 
wet were allowed in the qajaqs. I remember sitting in 
front of the rider. My mother was unable to walk, so 
she always had to ride in a qajaq during our moves. 

My mother would always drag a fishing hook 
whenever she travelled. Inuit looked for things to eat 
whenever they got a chance. They had to, or else they 
would starve. As they rode in qajaqs across lakes, they 
would drag a line with a fishing hook, pulling on it 
once in a while. When my mother felt the pull of a 
fish, she would quickly hand the line to the man pad­
dling. We fished when we rode on the sea as well, 
although there were not as many fish as in the lakes. 

The Nunamiut had very beautiful clothing, well 
made and nicely decorated. Caribou skin is pretty if 
the fur is thin. I remember wearing that kind of skin. 
The women looked so pretty in their thin-furred cari­
bou clothing. Their pants were decorated with white 
caribou chest skin. It took time to learn and much 
practice to make that beautiful clothing. 

When the Inuit got to Kuujjuarapik, Ningau-
raaluk gave them a small a m o u n t of f o o d . The 
amount they received depended on the size of their 
family. Tobacco was included. Only people arriving 
from a long journey were given these things. Maybe 
the food was for their trip back home and for their 
short stay in Kuujjuarapik, while they were shopping. 
If people had been out of tea for a long time, they 
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would stay up all night having a tea party. They 
would not feel sleepy because they were enjoying 
drinking tea and smoking. 

Inuit must have been very energetic in those 
times. No matter how much heavy work they had 
done during the day, they played a game of soccer in 
the evening, by the moonlight. It was very clear in 
the moonlight then, while today you can hardly see 
anything at night. The moon was like a sun in the 
evening, and you could see shadows and the land­
scape far away. 
Peter Kasudluak was interviewed in 1977 or 1979 
(Tiki 04) 

/
i? vais parier d'autrefois, des choses dont je me 
souviens. 

Je suis né à Anarnituq, près de Tursujuq. Mes parents 
passaient tous leurs étés dans l'intérieur, là où on trouvait 
du caribou, puis retournaient sur la côte à l'automne. Lors 
du voyage de retour, nous allions à Kuujjuarapik, en 
passant par Sanikiluaq afin de troquer avec les Inuit de 
l'endroit nos peaux de caribou pour des qamutiks [traî­
neaux] à semelles de patin en ivoire. Les hommes faisaient 
la course pour arriver à Sanikiluaq tôt en hiver, avant que 
tous les traîneaux ne soient déjà pris. De même, ils tro­
quaient les peaux pour des chiens d'attelage de Sanikiluaq. 

Les hommes mettaient les chiens à l'épreuve en les 
attelant et en les faisant tirer un traîneau; ils évitaient 
ainsi d'offrir trop de peaux pour un chien médiocre. 

Arrivés à Kujjuarapik, les Inuit recevaient gratui­
tement du tabac, du thé, de la farine et du sucre. La quan­
tité du ravitaillement accordé dépendait de la taille du 
ménage, c'est pourquoi j'aurais voulu avoir une famille 
nombreuse. 

Le voyage à Kujjuarapik s'appelait «Qavunnatut» et 
le voyage de retour vers le nord «Utirqatut». Le mot 
«Taggiatut» signifiait 'atteindre la côte à partir de la 
mer'. Autrefois, ces mots étaient usités et importants. 

Au printemps, lorsque la couche de glace s'amin­
cissait, libérant l'eau en bordure des lacs, il était difficile 
de les traverser pour atteindre l'intérieur des terres. Autant 
que possible, nous essayions de voyager sur la neige, ou 

7 26 

http://16.cl.Ao-s


encore sur la glace de lac qui prend plus de temps à fondre 
Voyager sur la glace est plus rapide car on peut alors 
monter sur les traîneaux et n'en descendre que sur la terre 
ferme, là où la couche de neige est trop mince. Les semelles 
de patin en ivoire sont les meilleures car elles sont assez 
lisses pour glisser même 
sur le sol. Les semelles 
de fer, par contre, ne 
glissent que sur la neige 
et si le traîneau en est 
équipé, il faut aider les 
chiens à pousser celui-ci 
sur les parties dénudées 
du sol, à moins de 
placer des planches 
devant le traîneau pour 
l'y faire glisser et de 
répéter l'opération 
jusqu'à la prochaine 
étendue de neige ou de 
glace. 

C'est le mot 
«Taggiatut» qui 
désignait ce voyage vers 
l'intérieur. Aussitôt 
arrivés à destination, 
les Inuit se mettaient à 
pêcher et ils man­
geaient leurs prises 
avant même de monter 
les tentes. Lorsque la 
traversée des lacs était 
trop risquée, il fallait 
voyager sur la terre qui 
était presque dénudée 
de neige. Nous passions 
la plupart des étés dans l'intérieur et mangions surtout du 
caribou et du poisson. Nous mettions des provisions de 
viande de caribou dans des caches, et les mangions lors du 
voyage de retour vers la côte. Je me souviens que pendant 
ces voyages, je me levais très tôt et me couchais très tard. 

Les chiens des Nunamiut [gens de l'intérieur] ne 
mangeaient que du caribou. Si la viande était trop gelée 
pour être découpée, les hommes pratiquaient un trou dans 
la glace du lac et l'y faisaient tremper jusqu'à ce qu'elle 
soit assez dégelée pour être coupée et donnée aux chiens. 
Nous attendions que les chiens aient mangé toute la 
viande, puis nous retirions l'os pour le casser et en manger 
la moelle. Le caribou était la seule nourriture que les 
Nunamiut avaient à donner à leurs chiens; les chiens ne 
mangeaient donc que du caribou. 

Nous retournions à la côte avant que la glace de mer 
ne se forme. Parfois, nous n'avions même pas le temps de 
piéger pendant le voyage. 

Lorsque venait le temps de retourner à la côte, on 
empilait la viande de caribou sur les qamutiks. Certains 
morceaux de viande étaient attribués aux hommes et 
d'autres aux femmes. Je me souviens que je regardais mon 
père répartir la viande; il y avait la nourriture pour les 
hommes et la nourriture pour les femmes. Les femmes 
préféraient la poitrine qui contient davantage de gras. Une 
fois, alors que je regardais les femmes recevoir leurs mor­
ceaux tout enrobés de gras, l'eau m'est venue à la bouche 
et je me souviens que je les enviais. Elles recevaient les mor­
ceaux de choix que j'aurais bien voulu moi aussi. Lorsque 
quelqu'un s'apprêtait à dépecer du gibier, tout le monde 
était invité à manger. Tous se rassemblaient pour le festin 
et s'assoyaient le long des plateformes de couchage. 

•'0* 
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À l'époque de la vie nomade, les gens se déplaçaient 
d'un endroit à l'autre avec, pour toute assistance, leurs 
chiens fidèles. Quand nous partions pour l'été, les chiens 
transportaient de lourds paquets contenant entre autres les 
tentes. Certains de nous voyageaient en qajaq sur les lacs. 

Entre les lacs, nous 
devions marcher. 
Seules les provisions 
qui ne craignaient pas 
l'eau étaient mises 
dans les qajaqs. Je me 
souviens que je m'as­
soyais devant le pa­
gayeur. Ma mère était 
incapable de marcher; 
elle voyageait donc 
toujours en qajaq lors 
de nos déplacements. 

Ma mère appor­
tait toujours un hame­
çon lors des voyages. 
Les Inuit ne man­
quaient jamais une 
occasion de chercher 
de la nourriture. Il le 
fallait, sinon ils 
seraient morts de 
faim. Lorsqu'ils tra­
versaient les lacs en 
qajaq, ils mettaient à 
l'eau une ligne à 
hameçon sur laquelle 
ils tiraient à l'occa­
sion. Lorsque ma mère 
sentait qu'un poisson 
mordait, elle passait 

vite la ligne au pagayeur. Nous péchions aussi lors des 
voyages en mer mais le poisson n'était pas aussi abondant 
que dans les lacs. 

Les Nunamiut portaient de très beaux vêtements, 
bien faits et joliment ornés. La peau de caribou est très 
jolie si la fourrure n'est pas trop épaisse. Je me souviens 
avoir porté ce genre de peaux. Les femmes étaient si belles 
dans ces peaux de caribou. Leurs pantalons étaient 
enjolivés de fourrure blanche provenant de la poitrine du 
caribou. Il fallait beaucoup de temps et de pratique pour 
confectionner ces beaux vêtements. 

Arrivés à Kujjuarapik, les Inuit recevaient de Nin-
gauraaluk une petite quantité de nourriture et de tabac, 
qui variait selon la taille de la famille. Seuls ceux qui 
arrivaient d'un long voyage recevaient ces denrées. Peut-
être ce ravitaillement était-il pour leur voyage de retour, 
ou encore pour leur court séjour à Kujjuarapik, le temps 
d'acheter tes choses' dont ils avaient besoin. Les gens res­
taient debout toute la nuit à boire du thé s'ils en avaient 
manqué depuis longtemps. Le plaisir de savourer du thé et 
de fumer du tabac faisait fuir le sommeil. 

Il semble que les Inuit de cette époque regorgeaient 
d'énergie. Peu importe la somme de travail abattue durant 
la journée, ils se réunissaient le soir pour jouer une partie 
de soccer au clair de lune. Aujourd'hui, on ne distingue 
presque rien la nuit, mais à cette époque, la nuit était très 
claire, la lune était comme un soleil qui produisait des 
ombres et éclairait les paysages lointains. 

Extrait d'une entrevue avec Peter Kasudluak (1977 ou 
1979) (Tiki 04) 
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When my grandmother was alive, she 
was the o n l y mother I knew. But I 
don't know too much about her life 

before I was born. I don't know whether she was one 
of the people who went crazy over Christianity. I 
never knew her husband, but I know his name was 
Tununiq and that he had two sons; the older one was 
called Samwillie Arsaapaaq, the younger one was 
Daniell ie Sulusi . My grandparents' daughter was 
Alicie Naingajuq. 

Before her two sons took wives, my grandmoth­
er used to hunt with them. She even caught seals 
through holes with them, using harpoons. When her 
two sons took wives she rested most of the time. She 
was too old to hunt and besides, she had boots to sew. 
But when she didn't have to sew, she went out in the 
evenings with her harpoon to hunt seals through 
breathing holes . She used to return in no t ime, 
pulling a seal behind her. I used to be overjoyed to 
see her coming home with a seal even before her 
sons returned with one. She didn't go very far from 
our place, but she caught seals anyway. 

On clear evenings when the sun was setting, my 
grandmother used to go outside to comb her hair. 
When she was outside she would start pacing and 
laughing and singing. While she paced and laughed, 
she combed her hair with her hands. She would do 
the same in the morning when the sun was rising, 
walking back and forth, laughing, singing, and comb­
ing her hair with her hands. She sang very nice songs. 
She had no comb, but using her hands she combed 
her hair so neatly that it looked like she had just had 
a haircut. Her family ignored her when she acted like 
that on clear evenings and mornings. They were used 
to her doing that. She paced, laughed, and sang every 

AjiH<jr, Inukjuaq, 1960 
Ac-SA o-Vt>'". 
Elisapee Ningiuk. 
COLLECTION: Betsy Palliser Kasudluak, Photo: ? (BPK 14) 

Ma grand-mère, maintenant décédée, fut la 
seule mère que j'ai connue. Je ne sais pas 
beaucoup de détails sur sa vie avant ma 

naissance. Je ne sais pas si elle était l'une de ces personnes 
qui ont commis des excès au nom de la religion chrétienne. 
Je n'ai jamais connu son mari, mais je sais qu'il s'appelait 
Tununiq et qu'il avait deux fds; le plus vieux se nommait 
Samwillie Arsaapaq, le plus jeune, Daniellie Sulusi. Alicie 
Naingajuq était la fdle de mes grands-parents. 

Ma grand-mère avait coutume de chasser avec ses 
deux fils, avant qu'ils ne se marient. Elle a même harponné 
des phoques avec eux. Après qu'ils eurent pris femme, elle 
se reposa la plupart du temps. Elle était trop vieille pour 
chasser et, de plus, elle devait confectionner des bottes. 
Mais quand elle se libérait des travaux de couture, elle 
sortait le soir avec son harpon pour chasser le phoque près 
des trous d'aération. Habituellement, elle revenait sans 
tarder, traînant un phoque derrière elle. J'étais toujours 
ravi de la voir revenir avec sa prise avant même que ses fils 
ne rentrent avec la leur. Elle n'allait pas très loin, mais elle 
réussissait quand même à ramener des phoques. 

Par temps clair en soirée, lorsque le soleil se cou­
chait, grand-mère sortait pour se peigner les cheveux. Elle 
se mettait à marcher de long en large, à rire et à chanter 
tandis qu'elle se peignait en passant ses doigts dans ses 
cheveux. C'était le même rituel le matin, au soleil levant. 
Elle marchait de long en large, riant, chantant et passant 
ses doigts dans ses cheveux. Elle chantait de très jolies 
chansons. Elle n'avait pas de peigne, mais elle était si 
habile avec ses doigts que sa chevelure était soigneusement 
coiffée, tout comme si elle venait juste de se faire coupel­
les cheveux. Quand elle agissait ainsi, sa famille n'en 
tenait aucun compte. Ils avaient l'habitude de la voir 
déambuler, rire et chanter. Par temps clair, elle faisait cela 
tous les soirs et tous les matins. Je ne me rappelle plus du 
thème de ses chansons. Je n'y prêtais guère attention, mais 
je me souviens que c'était de très jolis airs. 
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clear evening and morning. I don't remember what 
she sang about. I never paid much attention to her 
songs but I remember they sounded very nice. 

She owned two wooden drinking vessels which 
had different shapes. I use to drink out of one of her 
wooden cups. She also had two water containers 
which were made of old qajaq skin. The square wood­
en cup was used for drinking boiled seal blood. I grew 
up drinking boiled seal blood since I had no father. 

When we were living in igloos in winter we used 
flints to start fires. If the soapstone lamp had gone 
out in the night, my grandmother started the flame 
with flints in the morning. There would be so much 
smoke that I hid under a blanket and almost suffocat­
ed a few times. The igloo would be full of smoke and 
when the fire started all you could see was red. 
Sometimes she went to see if other people had started 
their fire. If they had, she would return with a flame 
inside the sleeve of her parka. No wonder her body 
and her face used to be dirty. She washed her face and 
my face with seal oil and we wiped our faces with 
dried grass, which was a little painful. She also used 
seagull feathers to wipe our faces. 

She hunted seagulls in the fall when they were 
hanging around the beach. I went with her when she 
went hunting seagulls. She built a shelter made of 
rocks. She made an entrance at the bottom and a 
small hole which she peeked through. She placed a 
piece of fat on the top of the rocks. She could also see 
the fat on the top through the rocks. When a seagull 
saw the fat and landed on the shelter all you could see 
from inside was its legs. My grandmother took a 
small piece of wood and repeated, "Iggianga salig-
urlugu," as she got ready to trap the seagull. She tried 
to be as quiet as possible. A string was attached to the 
wooden piece. She tied this string to a stone inside 
the shelter. When a seagull was caught she went out­
side to get it and when she came back inside she 
repeated, "Iggianga saligurlugu." She was very seri­
ous while she trapped seagulls that way and she 
caught many. 

She wore a parka made of duck skin and pants 
made of sealskin. She didn't own a skirt or a dress. 
There was no cloth for skirts in those times. She was 
so old, tears ran down her eyes so her eyes were 
always red. Soap was rare so she washed her face 
with oil. At least she was healthy. On clear evenings 
she went out and laughed alone at the sun, so that the 
next day would be sunny and warm. She did the same 
even in winter, hoping for a clear day, singing nice 
songs and pacing back and forth between igloos or 
tents. Her sons didn't mind her. That was what the old 
women had always done before. She stopped doing it 
when she got too old, before she died. She died when I 
was old enough to hunt seals with a harpoon. At that 
time, the woman who was to be my wife wasn't born 
yet. During that time I was living in the islands 
(Sanikiluaq). I still used wooden cups to drink broth 
and water. 

Excerpt from a notebook from Prof. Bernard Saladin 
d'Anglure collection, Laval University. Written by 
Akuliaq in Inukjuak, December 1967. (BS-01) 

Elle possédait deux tasses en bois, de formes dif­
férentes. Je me servait toujours d'une de ces tasses pour 
boire. Elle avait aussi deux outres d'eau, confectionnées à 
même une vieille peau ayant recouvert un qajaq. La tasse 
de bois de forme carrée servait à boire du sang de phoque 
bouilli. Comme je n'avais pas de père, j'ai grandi en 
buvant du sang de phoque bouilli. 

Pour allumer le feu en hiver, dans l'igloo, nous nous 
servions de pierres à silex. Si la lampe de steatite s'était 
éteinte pendant la nuit, grand-mère la rallumait le matin 
venu avec des pierres à silex. Cela dégageait tant de fumée 
que je me cachais sous une couverture; j'ai même failli suf­
foquer quelques fois. L'igloo se remplissait de fumée, et 
quand le feu s'animait enfin, on n'en distinguait que la 
lueur rouge. Parfois, grand-mère allait voir si les voisins 
avaient allumé leur feu. Dans l'affirmative, elle rapportait 
un tison dans la manche de son parka. Quoi d'étonnant à 
ce que son corps et son visage aient été souvent sales. Elle 
lavait son visage et le mien avec de l'huile de phoque, 
qu'elle essuyait avec des herbes séchées, ce qui était un peu 
douloureux. Elle se servait aussi de plumes de mouettes 
pour essuyer nos figures. 

Elle chassait les goélands à l'automne, quand celles-ci 
se rassemblaient sur la grève. Je l'accompagnais à la chasse 
aux goélands. Elle construisait un monticule avec des 
pierres. Elle aménageait une entrée à la base du monticule 
et pratiquait sur le dessus une petite ouverture par laquelle 
elle pouvait voir au dehors. Sur le dessus des pierres, elle 
déposait un morceau de lard, qu'elle pouvait apercevoir de 
l'intérieur. Quand le goéland se posait sur le monticule 
pour récupérer le lard, de l'intérieur, on ne pouvait voir 
que ses pattes. Alors qu'elle s'apprêtait à prendre l'oiseau 
au piège, grand-mère prenait un petit morceau de bois et 
répétait : «Iggianga saligurlugu». Elle évitait de faire le 
moindre bruit. Elle attachait une corde au morceau de 
bois, et la reliait à une pierre à l'intérieur de l'affût. Quand 
un goéland se prenait au piège, elle sortait le récupérer et 
lorsqu'elle rentrait dans l'affût, elle répétait : «Iggianga 
saligurlugu». Elle était très sérieuse quand elle piégeait 
ainsi les goélands, et elle en attrapait beaucoup. 

Elle portait un parka fait de peau de canard et des 
pantalons en peau de phoque. Elle ne possédait ni robes ni 
jupes. À l'époque, il n'y avait pas de tissu pour faire des 
jupes. Elle était si âgée que ses yeux étaient toujours rouges 
et larmoyants. Le savon était une denrée rare, si bien 
qu'elle se lavait la figure avec de l'huile. Mais au moins, 
elle était en bonne santé. Par temps clair, elle sortait seule 
le soir et se moquait du soleil pour que le lendemain soit 
chaud et ensoleillé. Elle faisait cela même en hiver, dans 
l'espoir d'attirer le beau temps pour le lendemain, fre­
donnant de jolies chansons et se baladant de long en large 
entre les igloos et les tentes. Ses fils n'en faisaient pas de 
cas. C'était ce que les femmes avaient toujours fait. Ce 
rituel ne cessa que lorsqu'elle devint trop vieille, avant sa 
mort. Quand elle est morte, j'étais assez vieux pour chasser 
le phoque au harpon. À l'époque, celle qui allait être ma 
femme n'était pas encore née. C'était la période où je 
vivais dans les îles [Sanikiluaq]. Pour boire de l'eau et du 
bouillon, je me sers encore aujourd'hui d'une tasse de bois. 

Extrait d'un cahier écrit pour le professeur Bernard Saladin 
d'Anglure, de l'Université Laval. Écrit par Akuliaq à 
Inukjuak, en décembre 1967 (BS-01). 



THE FIRST SCHOOL IN INUKJUAQ 
LA PREMIÈRE ÉCOLE D 'INUKJUA Q 
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Recherche par Andrew Madsen 
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A_o ^ < I R , Inukjuaq, 1950 
< > R < R B <C_S < C D ' A J A ^ R I D ' < A T T _ A < I J

L R . 
Augiaq Palliser writing syllables on blackboard. 
Augiaq Palliser écrit en caractères syllabiques au tableau. 
C O L L E C T I O N : Margery Hinds 
Photo: Margery Hinds (MH 05) 

School is today a normal part of Nunavik chil­
dren's everyday life. But traditionally for the 
Inuit, knowledge was passed orally and by prac­
tical experience on the land. Before the late 
1940s, a little schooling was done by Qallunat, 
usually missionaries, but it was only with the 
involvement of the Federal government that for­
mal — and obligatory — schooling started. 

n Inukjuaq in the 1940s, the nurse Andy [lona 
M.B. Andrew] had done some part-time teaching 
in combination with a nutrition program she ran 

that was known as the "breakfast club". Children would 
visit the nursing station in the mornings for milk, por­
ridge, a vitaminized biscuit, a vitamin pill and cod liver 
oil. The nurse assistant, Frederica Knight, who had 
spent much of her life in the region and spoke Inuttitut 
fluently, would teach the children some basic reading, 
writing and math. People remember her well. 

Paningaaaq (Frederica Knight] was the first 
one to teach us ABC's and 123's and feed us 
milk and porridge before Margery came. 
(From: 02-T33, January 1989. Group interview 
with first students, p. 1) 
In January 1950, the first teacher arrived on the 

mail plane. Her name was Margery Hinds, and she was 
assisted by an Inuk from Fort George, Elijah Menarick. 

Here is how Margery Hinds describes her first 
impressions in her book School House in the Arctic. 

No sooner had the plane landed on the frozen 
Innukuak River at Port Harrison than it was sur­
rounded by people. There must have been sixty 
or seventy smiling Eskimoes amongst them. I 
wondered where they could possibly have come 
from for all I could see were white people's hous­
es. Then, suddenly, it dawned upon me that the 
groups of round, smooth heaps of snow were the 
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A_O - ; < R , Inukjuaq, 1950 
<"CR<lr'I>n,DO- > D-PTC CR . , < 

The breakfast club in the nursing station 
Le club du matin à l'infirmerie 

DC_O-, M>r«<r :: t«r < C _ S . A C ^ A ^ P P C U P O * , A 
<C_K, '^a- > A C - < . <C_P L A A _ . C-FL< A C - " . 

A D L " <TP<r : >P \ L A O . ^ W C A V * . « C C R , 
S > r < < R : : , B C _ A Q . C . O * . C-P I C O * > A C J I c 3 * . 

Top, from left / À partir de la gauche, rangée du fond: Johnny Palliser, 
Eliasie Kiinakittuq, Joe Palliser, Johnny Williams, Alicie Mina, Lydia 

Phillips, Ikumak Aqiattusuk, Mina Ajagutainnaq. 
Bottom, from left / À partir de la gauche, rangée du devant : Carolyne 

Naalatti, Lizzie Naalatti Uitaluktuk. 
COLLECTION: Margery Hinds, Photo: Margery Hinds (MH 07) 
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Arctic, pg 88-89-1^3^). 
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C d c O V L ^ T ^ C j A \ N . t 3 < J V I R C<?o--
o ^ T " <nrv<u> LL c CAbdo-°"b ^>Ac_n.c-
3<j 'o- b , <fnr s L j <>>T ci)Pcr- L b b ' b % T -
3<3Vcr . <PLS. j c Vb c Cc_l>VL^J c ><? -
f~l_cA SP<SAD<T C 5 P L V < j c V b c C P J Ac— 
S A P - R C ^ n A ^ a - j ^ a - 1 3 S > L C L - T " Q . C D K P -
n ' b X c > c ^ r L L c . C A V L b bA3r b <rrc-
K > n r L - > C > ' O A ( R > J Q . > L L C A i ) L L r L

t j i t , 
L ' b A y i - c L 7 > 3 A°-o.P J<?c_> s 3 S b . <n %bo- b 

C A L s s b c > 1 b ' V < r L < s b T V t i j < v n j C 
A c - S J ^ J c . (02-T31, <Lc- A>T b 

<AVVVA<r " L'ADb 3 - r y b ) 
p?>-c-<c A r V O o - 1 <i)nnt><?c_>"dc _oo_-

c-> y P<lAD'b'dn bo- Margery Hinds-J . A_ob-
< ^ l P 1 3 A r 1 b v ' f i ) b A 1 Q . C > V L L L <TS?'cr 

LPo- C A L A L L C Z) cP<A b A C - V A > P O - J L b L-P 
s b A " J L j A c A t L - J ' j < ( r ' W L - > t _ > V L ^ 1 . 
C A V L o - A r S V P^"c-< c < i )nc_>VLT l c 

o.n bo- DCP<1 AD 'bT . 3>'V<lA>'-j AV ' e>CdCT c 

« K V ^ Y ' H . ' A > b d n i ) v n b O T > < ? c _ t > T ^ c . 
CLo- <à_SLbo- <o. c i>Po - j D V < A > V o - j 
o_'< <?c_>ST, C'<o- *d<Lo- Po-'AdAVPo-, 
< C o-n_AIXTj J CL 'o. <o-'S><?c_>Obb 

homes of the Eskimoes. The snow-houses blend 
so intimately with the surroundings that they are 
scarcely discernible. 
[...] men helped unload the plane. Indeed, it 
seemed that almost everyone was giving a help­
ing hand in some way or other. As soon as some 
drums of gasoline had been rolled down the river 
bank towards the Norseman [plane], men began 
pumping the tanks full. I stood waiting for my 
overnight case to appear. Little did I realize, as I 
waited there, that Eskimoes had already given 
me a name. (School House in the Arctic, pp. 88-
89) 
This was Margery Hinds' first impression of the 

community. Emily Epoo was a young girl then and remem­
bers the teachers' arrival: 

Everybody from Inukjuak went to the airstrip 
that t ime, and we were scared of Margery 
Hinds since we'd never seen anybody like her. 
Her parka had a huge fur collar like people 
from other regions have, and her parka was 
different since her hood wasn't pointed. We 
would run away every time she turned our 
way; we didn't know she was going to be our 
teacher since there was no way of communi­
c a t i n g . The adults n a m e d her M a k k a i t u q 
[without a pointed hood) right away and she 
used to be c a l l e d M a k k a i t u q after t h a t , 
although us students had to call her by her real 
name all the t ime. (02-T31, Interview with 
Emily Epoo p. 3) 
The first classes Margery Hinds taught were held in 

the old Anglican mission building in the community. 
There had been no minister in Inukjuaq for the previous 
two years, so the building served as both a school and 
residence for Margery Hinds and Elijah Menerick. The 
first classes were held mostly sitting on the floor and 
using the mission benches as desks since there wasn't 
any other furniture. 

Her home used to be one half of the church, 
the room was upstairs, and the dining room 
used to be downstairs. The other half was a 
church without a stove, maybe because it was 



o . ^ . o.<< D V < A > V o - POSonVb-Lo-
P<TK>RTH, PbdPLJo_>-o-L-. > ,dA cD<J.Vo-
< n r P L v c ^ ( L c A r V < c > ! 3 J ! . o n r P L v e 
Ac-K<?"c-<VC. C A L A r S ^ 3 ' ' b > r V C 
p < c s > n s i <i s;pc>c_> Bo-Po_ :sL c L C -
C J " o _ c - c > V L L R ^ J c . (02-T31. i r j 0 < r L 

1989, «Le- A > « A W C A c r 5 » L<ADL , b 4-1") 
Ac-SV"" < D N « c > V L V L D V ^ A D V T C"Po-

A sLP"d'Do- 3 s ^ r o - c n o - < T ) ' P ' 3 a ^ > ' n p v K ^ o -
> p c c n n j c >r<rp«d , : < > i j p n r . CAbo- <rs?r 
<lArvc->n'-jJ Baffin Trading 
Company <A ' o - > ' ' ? K A -
P-Ao- 'd ^ R C o- > A b A A o - "L 
A - o V < J c J O ^ A C T ' . < T S ? o -
<rp c^°-n cD c i ^ n ^ r 1 _ C P V 
O - A O - Ï 1 , <j 'o-<ip>n Bd c 

Pa.jb bdA cKrv>>\Jb'I> Per. 
<PAc_ C^o_ A " ^ > B Po_jb-
b b > n P b - > P D O ^ L c < r o - « P R Y -
d-oc, < T o - « p > N b d c Po.^b-
qb>nAo-°'b A " j < l ? P ' B Ac - S ' -
A r ^ > P r ( D A c r l . A c - S B A B 

a_ < < C> s °To- s Lo- 1951-JfTj J 
<H>b-bdc I L X O V L . 

Margery Hinds o _ J C - S -

PLLc_bA"o_c_>VL^ b A .o "o- b 

Ac-sAr< 5 bc- c i r C A L ' s a o . ^ 
Ac_°f c A ^ A C Ac-Sr ^ > > R <T b 

> s d L A c s r n " j r c . L ^ p 
H > A 1 S P?>"c-<T A _ D < S V 
S s " b LP c Po- A Q . P < " b f T b n . > -
c_>VL^ b bbbc_°_> B N ^ L P R R 
< r P V f l b Ac-Sn>>LP«n_>-
c > V L ^ A J A ' - J A C - K A J ( 1 -
r u r c Y v k A c - K n . < V I P V N B . 

A <-sA jnvp< i s r t o- ' ' b  

« R V - o / A V A J I C J 1 Ac_r-
t->c_>VLV b A c - S ' A 1 AT< l " " s LnC>n o j r c . PP<o-
A c b 5 A l ^ V < 5 1

 Q . < < C > r , L r , r i j J 
AOdfl j b 1 b V S > r ' c _ > V L ^ < b Ao_P 'N cSo- b. 

<J °-a-<POn bdcr Ac- 'SPC A L J J D A V * 
PdcKb- J j ) A " o _ r b 0 5 < c _ > S c C CA bd<c-

P \ J ; 

L'école, aujourd'hui, fait partie de la vie quotidienne 
des enfants du Nunavik. Toutefois, tradi­
tionnellement, les Inuit transmettaient leurs 
connaissances oralement, et au moyen de 
l'expérience pratique sur le territoire. Avant les 
années 1940, un peu d'enseignement occidental fut 
dispensé par des Qallunat, le plus souvent des 
missionnaires, mais ce n'est qu'avec l'intervention du 
gouvernement fédéral que le système formel — et 
obligatoire — d'éducation fut implanté. 

Â 

A_o ^<T , Inukjuaq, 1950 
Ac-S'DAC <Tcr<lP [>RRDA-. 

Classroom in the nursing station. On tenait la classe au dispensaire. 
COLLECTION: Margery Hinds, Photo: Margery Hinds (MH 03) 

Inukjuaq, 
{pendant les 
lannées 1940, 

l'infirmière Andy [lona 
M.B. Andrews) enseignait 
à temps partiel, dans le 
cadre de son programme 
de nutrition, qu'on appe­
lait le «club du matin». 
Tous les matins, les enfants 
passaient au dispensaire, 
et l'infirmière leur donnait 
du lait, du porridge, un 
biscuit vitaminé, un 
comprimé de vitamine et 
de l'huile de foie de 
morue. L'assistante de 
l'infirmière, Frederica 
Knight, qui avait passé 
une grande part de sa vie 
dans le région et parlait 
Inuttitut couramment, 
enseignait aux enfants les 
rudiments de la lecture, 
de l'écriture et des 
mathématiques. On se 
souvient bien d'elle dans le 
village. 

Ac--
Ac-S>D C P<-

Ac-KAfT C d v n c . 
At>^' ?<J^o_P b b. 
A> «AVVCAo- 1 ' 

Ac-Sr>N-c_n_t>c-c_!>bPL^ A ;  

L N>n"c_n-<J>c-c_t>VL^A' : , 
d i j A o - > T I R L . - " a b J < c b b , > ^ r 
CAbd<l Ac-S>nAo- r > C P N B 

(02-T31, V-o<cx. 1989 « L e 
L'A DU 6-r) 
A c _ A C L 7 Lo-Si-'", A -ob L A c - P ^ r t ^ ' 

^<lc-<PblTbc_[>VL^b Margery Hinds-rb P?>" 
A - D V O - Ac-SAP<TDc_>^ b C S T . 18-cr 
V P c r A _ o V « J c nPc_t>VL^' b PP«cr 

A J ) B -
r O V c r 
b >Pt>-
P^cr < J C 

RCMP-do- > C - P b do- D k P - > V O - A O _ P * A V : ) A c r l > L T ^ b . 
<^?a-^> < T P L C _ C R B A C U P L V O - O N -_OJ Margery Hinds-

: s p > ^ C L
1 L J V < r <i 'o-<p>n ' ' -O_) D ' K P - > -

^ S L J V O - < L L ^ A T R S C R 1 > A L O C R B 'b'-j-à^flD' 
A c - v r i j P c a c - S A ^ C K L j v o - p n w n v < r f j 
A r b A r > o - T J A C - V A V D K L j n ^ J Margery Hinds-rb 

C d V j < r . ^ L r O V n b A R S A C R ' < I 1 > C C J < V 

\ j « P c Ac_A c b-r b A c - c P A V P r r A % S J < ? p r b 

• ' C ^dA>crS q Cr b " C A L % ^ L C A N J < C > r , ï b . 
<TSJo- C A b do_c r , A J A C _ D Q . C - > ' P C _ C C T 

Paningaaq [Frederica Knight] a été la première à 
nous enseigner a-b-c, et 1-2-3, et à nous servir du 
lait et du porridge avant que Margery arrive. (02-
T33, janvier 1989, Entrevue de groupe avec les 
premiers étudiants d'Inukjuak, p. 1 ) 
En janvier 1950, le premier professeur arriva sur l'avion 

apportant le courrier. Son nom était Margery Hinds, et elle 
était assistée par un Inuk de Fort George, Elijah Menarick. 

Dans son livre School House in the Arctic, Margery 
Hinds décrit ses premières impressions des Inuit. 

L'avion s'était à peine posé sur la glace de la rivière 
Inukjuak, à Port Harrison, qu'il était déjà entouré 
d'une foule de personnes, parmi lesquelles il devait y 
avoir soixante ou soixante-dix esquimaux souriants, 
je me demandais d'où ils avaient bien pu sortir, car 
tout ce que je pouvais voir était les maisons des 
Blancs. Puis, je me suis soudainement rendu compte 
que ces tas de neige ronds et patines étaient les 
maisons des esquimaux. Les maisons de neige 
s'harmonisent si intimement au paysage 
environnant qu'elles sont à peine visibles. 
[...] les hommes aidèrent à décharger l'avion. En 

fait, tout un chacun, semble-t-il, donnait un coup 
de main d'une manière ou de l'autre. Dès qu'ils 
eurent roulé les barils d'essence sur la grève en 
direction du Norseman [l'avion], les hommes 
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_ O Q _ C - < ? T r < L c _ > ^ : . CAL b<?LbcJ: O o V r - U C 
A L L <3<ér> q 6 A P L C r ' O A o - * Ac - S A o -T" 
A J P A V 1 o- < <nn_JLc-Vo- A J I A 1 Q . ^ C Y V , 
J J O . C - < P V . <1PA<L" Ac_A > d b C L T b Margery 
Hinds-j _DQ_C-<? LoPIT A r S A P < 0 ^ r c > 0 ' . 

AcA C L - A j = ^ < r c > 1 DAo- b <^?'o- LVo-. 
1952-r >A^Lr D c L C A L J c > n V o - . CAbo-
<J'o-<ALr Ao./J<c-Ao-r^4b <ro-<Do- b K^ L LSA-

entreprirent de remplir les réservoirs, j'attendais 
qu'apparaisse mon sac de voyage, j'étais loin de 
me douter que, pendant que j'attendais, les 
Esquimaux m'avait déjà donner un nom. (School 
House in the Arctic, pp. 88-89) 
Voilà la première impression que Margery Hinds a eu 

de la collectivité. Emily Epoo était alors une jeune fille, et'elle 
se rappelle de l'arrivée de l'enseignante. 

Tout le village d'Inukjuak était rassemblé sur la 
piste, et nous avions peur de Margery Hinds parce 
que nous n'avions jamais vu personne de 
semblable. Son parka était garni d'un énorme col 
de fourrure, comme en ont les gens d'autres ré­
gions, et il différait aussi par son capuchon qui 
n'était pas pointu. Nous nous éloignions en cou­
rant chaque fois qu'elle se tournait dans notre 
direction; comme nous n'avions aucun moyen de 
communiquer avec elle, nous ne savions pas qu'elle 
allait nous enseigner. Les adultes l'ont tout de suite 
surnommée Makkaituq (sans capuchon pointu) et. 
le surnom lui est resté par la suite, bien que nous, 
les étudiants, devions toujours l'appeler par son 
vrai nom. (02-T31, Entrevue avec Emily Epoo, p. 3) 

Au début, les classes de Margery Hinds se tenaient 
dans l'ancien bâtiment de la mission, dans le village. 
Comme Inukjuak n'avait pas eu de ministre du culte depuis 
deux ans, le bâtiment servit d'école et de résidence pour 
Margery Hinds et Elijah Menerick. Les élèves s'assoyaient sur 
le plancher et se servaient des bancs comme bureaux car il 
n'y avait pas d'autres meubles. 

Elle demeurait dans une moitié de l'église, avec une 
chambre à l'étage et une salle à manger en bas. 
L'autre moitié de l'église [était utilisée comme 
classe]. Il n'y avait pas de chauffage, peut-être 
parce que le poêle était brisé. Il faisait si froid que 
nous gardions nos parkas à l'école. Oui, dans les 
premiers temps, nous gardions nos parkas. Mais 
après un certains temps, peut-être quand le poêle a 
été réparé, nous les avons enlevés. (02-T31, janvier 
1989, Entrevue avec Emily Epoo, p. 4). 

Les classes ont eu lieu dans l'ancienne mission angli­
cane pendant quelque six mois, jusqu'à ce qu'on nous an­
nonce qu'un missionnaire allait arriver en août avec le 
bateau de ravitaillement. En avril, le bâtiment de la Baffin 
Trading Company, qui avait fermé ses portes en 1949, fut 
déménagé à proximité d'Inukjuak afin de servir d'entrepôt 
au dispensaire. Cet espace d'entreposage a permis de 
libérer une pièce du dispensaire, laquelle fut alors utilisée 
comme salle de classe jusqu'à ce que la première école soit 
construite, à Tété de 1951. 

Au début, Margery Hinds trouvait qu'il était difficile 
d'enseigner aux enfants inuit, et ceux-ci trouvaient qu'il était 
difficile d'aller à l'école. C'était la première fois qu'ils étaient 
exposés à l'enseignement en classe, et aux méthodes 
d'éducation non inuit. Pour Margery Hinds, travailler avec 
des enfants inuit était aussi une première expérience. 

Pendant les premières années, la pénurie de matériel 
d'enseignement était l'un des nombreux problèmes. Après la 
construction de la nouvelle école, il y avait plus de matériel 
pour travailler. 

Quand le dispensaire nous servait d'école, on avait 
rien d'autre que du papier. Ce n'est que plus tard 

Suite en page 47 

broken. It was so cold we even kept our parkas 
on in school . Sometime, maybe when the 
stove had been f ixed, was could take our 
parkas off. (From: 02-T31, |an. 1989. Interview 
with Emily Epoo, p. 4) 
School continued in the old Anglican mission for 

about six months until the news came that a missionary 
would be arriving with the supply ship in August. Then in 
April of that year, the old Baffin Trading Company build­
ing (the BTC had gone out of business in 1949) was 
moved closer to Inukjuaq so that the nursing station 
could use it as a storehouse. With this building for stor­
age, a room was freed up at the nursing station which 
served as a classroom until the first school building was 
built in the summer of 1951. 

Margery Hinds found it difficult to teach at first, 
and some Inuit children also found it difficult being 
taught. It was Margery's first exposure to working with 
Inuit children and it was the first time that the children 
were exposed to group teaching methods and non-lnuit 
ways of education. 

Teaching materials were one of the many problems 
in the first years of schooling. Only after the new school 
was built were more materials available. 

We used only papers when the Nursing station 
was our school , we started using the real 
school materials only later. I think they were 
the best if one looks at the materials today. 
(From: 02-T31, January 1989. Interview with 
Emily Epoo, p. 6) 
Elijah Menarick was the first Inuk teacher to work in 

the North. He was 18 years old when he arrived in 
Inukjuaq but before this he had worked for the RCMP as 
an interpreter and had spent a few years in a residential 
school in Moose Factory. He was hired to do a number of 
things, including interpreting for Margery Hinds and the 
nurse, and teaching the younger children their first 
lessons in English and math as well as improving his own 
teaching skills by learning from Margery Hinds. The first 
students also remember him as the one who taught them 
a game called taartukuvik, a popular game of tag. 

In those years, many Inuit of the region were still 
living outside of the settlement, so the northern adminis­
trators in Ottawa decided to begin sending educational 
services to where most of the people lived; in their 
camps. Both Elijah and Margery traveled regularly to the 
camps to give lessons. 

Elijah stayed in Inukjuaq for about two years. By the 
spring of 1952 he was back in Moose Factory working as 
an orderly at the hospital. Margery Hinds was to stay in 
Inukjuaq for another three years, until 1955. 

Cont. on page 4 7 
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A_o^<ITc «cf*W 
PHOTO ALBUM OF INUKJUAQ 

ALBUM DE PHOTOS D'lNUKJUAQ 

A j j ' V < r , Inukjuaq, 1948 
1. Va- :o<c-%H/b [AJ&à-AD*) - 2. <o-V" -
>Ac-< - A. <Lir A> - 5. <t>jp W . j ^ * ' 
Pa.P'y ( A - O J " Q -AD S b ) - 7. r<r < C K > * A 5 b j b 

<c_P LAa. - 9. <cr LfltV - 10. ircr . <c_S -
T<r «P'a.^1- baV" - 12. be A 6_<_cn - 13. 
Acr>P - 14. I~<lr PIT. - 15. r<b frACj'O'* 
<AC o-TO* - 17. PO^ ''dLj' 
1. Johnny POV Novalinga - 2. Frederica Knight - 3. Johnny Williams 
Emily Epoo - 5. Paulusi Kasudluak - 6. Kiinakittuq - 7. Mary Patsauq 
8. Alicie Mina - 9. Annie Matiusie -10. Johnny Palliser -11. Mary As 
Kanajuq -12. Caroline Naalati -13. Lydia Philips -14. Mary Stone • 
Jacob Oweetaluktuk -16. Ida Ningiuk -17, Sarah Qumarluk. 
COLLECTION: Frederica Knight, Photo: ? (FK 60) 

3. Vi 
6. 

c-n<i 

- 16. 

-4. 
Iqaluk -
iinnajaaq 
15. 
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A-o ^ < T , Inukjuaq, 1920 
>AJA'd f o-t>A''A"l. 
Revillon Frères Trading Post. 
Poste de traite Revillon Frères. 
COLLECTION: Revillon Paris, Photo: Robert J . Flaherty (REV 1841 38,19) 

A_oc^<r, Inukjuaq, 1920 
O A J A s d c c - O A A ' l . 

Revillon Freres Trading Post. Poste de traite Revillon Frères. 
COLLECTION: Revillon Paris, Photo: Robert J . Flaherty 

(REV 1844 - 38,31) 

A J ^ < T , Inukjuaq, 1920 
<[>c^c<AcrT t <inc-Lrk C L - D T " 

c s r o r » «^ducAo-*. A " O < 

AJ<1O- :3". <U>c-̂ c-t>bCAcrc 

bA<-cAPL^i c <« P i K y c - r \ 

t>AJA"dc o->A';AsLC <PL^VLa-b.-
From the film Nanook of the North. In the igloo, 
the actors surround Bob Stewart, manager of 
Revillon post. 
Tiré du film Nanook of the North. Dans l'igloo, 
les actors entourent Bob Stewart, le gérant du 
poste Revillon. 
COLLECTION: Revillon Paris, Photo: Robert J . 
Flaherty (REV 0078 - 02,20) 

A_ D : ^<r, Inukjuaq, ? 
>AJA bd c o-OA'AX. A-oA' >[ J ,f<l'3A , : o-O A<CL>o-\ 

Revillon Freres Trading Post. Inuit unloading supplies. 
Poste de traite Revillon Frères. Les Inuit aident à décharger la marchandise. 

COLLECTION: Revillon Paris, Photo: ? (REV 1186 - 23,17) 
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A _ D r/or. Inukjuaq,? 
A-oAc > P - f < P A r c 3 r , > ^ C o - P c O A ' o - d A ^ 

> A J A ' d c o-t>A h«OLC. 
Inuit on a dock, in background the warehouse of Revillon post. 

Inuit sur le quai, à l'arrière-plan, l'entrepôt de Revillon. 
COLLECTION: Revillon Paris, Photo: ? (REV 1167 - 22,33) 

A ^ c ^ < r , Inukjuaq, 1920 
> A JAd crOA'A'LC A j<i . 
Inside of Revillon Frères. 
Aménagement intérieur du poste Revillon. 
COLLECTION: Revillon Paris, Photo: Robert J . 
Flaherty (REV 0788 - 14,09) 

A _ D ^<if~, Inukjuaq, ? 
> A J A d c o - t ' A ' A ^ C < P I W V V A _ o A " j <ro_A c 

3 , % LP c np^ c \>r<<rr-cr- d v -n b . 
Revillon post manager and Inuit women welcome Captain Cauch. 
Le chef de poste Revillon et des femmes inuit saluent le Capitaine 

Cauch. 
COLLECTION: Revillon Paris, Photo: ? (REV 1164 - 22,30) 



A-oc^<r, Inukjuaq, 1933? 
A_oAc >.rT<IOAc o-r>AOcKcr\ 
People unloading supplies. 
Des Inuit aident à décharger la marchandise. 
COLLECTION: Hudson's Bay Company Archives, Manitoba 
Provincial Archives, Album 8/47 (N5119), Photo: MaxSauer Jr. (HBA 
8.48) 

A-o-^or, Inukjuaq, 1930-40s? 

l>AJAkd': crOA'A'L çrCC^\ 

Revillon Frères Trading Post. 
Poste de traite Revillon Frères. 

COLLECTION: Hudson's Bay Company Archives, Manitoba Provincial 
Archives, Album 8/49 (N5120) Photo: Max Sauer Jr. (HBA 8.49) 

A_o-^<r, Inukjuaq, 1933 
> P V < T : > c or<]v<idcr\ <t>v o ^ p 

irbonr- o.'SPW'*.. 
Unloading the Nascopie. Paulusie Paulusie with crate of tea. 

Déchargement du Nascopie. Paulusie Paulusie transporte une 
boite de thé. 

COLLECTION: Hudson's Bay Company Archives, Manitoba 
Provincial Archives, Album 1/15, Photo: Max Sauer Jr. (HBA 

A-oW<r, Inukjuaq, 1933? 
A _ D C ^ < T cH _oAC^-k o-OA'-fld'-j o-OA'At. 

View of the Inukjuaq River and the Hudson's Bay Company post. 
Le fleuve Inukjuaq et le poste de la CBH. 

COLLECTION: Hudson's Bay Company Archives, Manitoba Provincial Archives, 
HBCA Album 8/ 47 (N5118), Photo: Max Sauer Jr. (HBA 8.47) 
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A -o C ^ < I R , Inukjuaq, 1947 
-V Q _ > 1 7 J r o-

< C , S J o-t-A'AHbHc-' 
o - > A W r r b 

<l"L^JcrS C R . 

Josie Nowra and Minnie 
Palliser, with HBC trader 
Angajuguluk. 
Josie Nowra et Minnie Palliser, 
avec Angajuguluk, de la CBH. 
COLLECTION: National 
Archives of Canada, Photo: 
Richard Harrington 
(PA 129927) 
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A_o c ^<ir, Inukjuaq, 1944 

i j i ' O " >r<in,a-
t > A ' ' Y A ^a - r t > c ; KC>r<o-c: JPP 
A > Â ' , Po.P<T\ Po-P<P\ Pa-P<Tb, 
^<Jcr Aj)'<''', PolPO*, Pa_P<Tb, 
-̂ <o_P a_t>bbP<Tb, V<r A J O < < * , 

A C T C L ' C A S J ' . 

Members of the Inukpaq camp on their boat. 
Membres du camp d'lnukpaq, sur leur 
bateau. L to R IDe gauche à droite : Moses 
POV, X, X, X, Juani Inukpaq, X, X, Joanasie 
Nowkawalk, Johnny Inukpuk, Pini 
Naktairaaluk. 
COLLECTION: Frederica Knight, 
Photo: Frederica Knight (FK 57) 

A_o c ^ < r , Inukjuaq, 1946 

s>r<io-c: SC- <icL\ <>r<P <C_s, 
,Ac_At-P C ^ P * , < > C_P W J < T . , . Vtr FI, 

<3A<V-'b P<^ o_bC>bj 
VLcrc:>s\ *! < C _ S , <AC o-%P>> r<r v 

< C S > ' I K 

L to PI De gauche à droite : Charlie Adams, Augiaq 
Palliser, Elijasie Tarqiq, Paulusie Kasudluak with /avec 

Johnny D., Abraham Kasudluak with/avec Sarah 
Nastapoka, Joe Palliser, Ida Ningiuk, Mary Patsauq 

COLLECTION: Frederica Knight, Photo: Frederica Knight 
(FK 58) 

A_o c ^<ir, Inukjuaq, 1956 
<lAC J<T < L L J <AC O - T I V ' . 
Ida Watt, Ida Ningiuk. 
COLLECTION: Frederica Knight, Photo: Frederica Knight (FK 
CC32) 

A _o : V < r , Inukjuaq, 1957 
c-P A > <c_S < L L J < L C - A > . 

Lizzie Epoo Palliser, Emily Epoo. 
COLLECTION: Frederica Knight, Photo: Frederica Knight (FK CC31) 

Df>r- 7 



A_o ^or , Inukjuaq, 1956 

< A O ' B ' B V O O * . 
Abraham Kasudluak. 
COLLECTION: Frederica Knight, 
Photo: Frederica Knight (FK CC25) 

A j ' - ^ r , Inukjuaq, 1955 
c_K^P LAa_. 
Lazarusie Mina. 

COLLECTION: Frederica Knight, 
Photo: Frederica Knight (FK CC26) 

- P , 
A -o - ^ o r , Inukjuaq, 1950s? 

L A.Q_ P ° > < P K , L C W_><Pk. <JLc- A> <tn>Uj 
< L L J j t ' , ^Lc-' <PL.^L < < T , 1 , J P « P . 

L to R : Mina Sivuak, Martha Kasudluak, Emily Epoo with her daughter Lizzie, 
Lucy with adopted daughter Siasie. 

De gauche à droite : Mina Sivuak, Martha Kasudluak, Emily Epoo et sa fille 
Lizzie, Lucy et sa fille adoptive Siasie. 

COLLECTION: Frederica Knight, Photo: Frederica Knight (FK 42) 
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A-o :^<ir, Inukjuaq, 1953-54 
<ic_P <Ta_r'L. . Alicie Arnamitsaaq. 

COLLECTION: Bill Applewhite, Photo: Bill Applewhite 
(APP 030) 
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A _ D ; ^ < r , Inukjuaq, 1962 

o-Oc- < I L L J SC- <icr, 
<c_P vVb", o-<c- >->J*, 
Po_P<P. jbP 3bc_\ L C J 
R<in O - T O J . 

From the left, at the backM partir de la 
gauche, en arrière : Nellie with Charlie 
Adams, Alicie Kutchaka, Nellie 
Putuguq, X, Lucassie Tukalak; Front/ 
en avant: Martha and/er Mary Ningiuk. 
COLLECTION: Betsy Palliser 
Kasudluak, Photo: ? (BPK 42) 

A_D c-^«r, Inukjuaq, 1962 

P«P A>, <io- "•bLN"j<rb. S A T 

V I J B * . < L L J L C 'bs"_><", 
•do- t > A C j : 3" . run < L L ^ J A S 

6_c_cn. 
Siasie Epoo with Annie Kasudluak, Rynee 

Kutchaka, Martha Kasudluak with Jobie, Annie 
Weetaluktuk, Louisa Naluktuk with Timothy. 
Siasie Epoo avec Annie Kasudluak, Rynee 

Kutchaka, Martha Kasudluak avec Jobie, Annie 
Weetaluktuk, Louisa Naluktuk avec Timothy. 

COLLECTION: Betsy Palliser Kasudluak 
Photo: ? (BPK 06) 

Inukjuaq, 1959 

Cc-'A<UC: ^AfV !>AC p p 
>ACj t D", to- A I > A . PR>o-
S^Ac- I > A C J O ' . _ D < I DbA. 

L to Hide gauche à droite : Jamisie Weetaluktuk, Eli Weetaluktuk, Elijassie 
Weetaluktuk, Johnny POV, Simionie Nalukturuk, Inukpuk Inukpuk, Sarollie 
Weetaluktuk, Noah Tukai. 
COLLECTION: Community of Inukjuak, Photo: ? (INJK A 0 1 ) 

44 

A_o' ^ < r , Inukjuaq, 1960 
^o- <c_K. '̂ o- t>Ac-0, <cr <c_S. 

Johnny Palliser, X, Johnny Williams, Annie Palliser, 
COLLECTION: Betsy Palliser Kasudluak, Photo: ? (BPK 28) 



o- vn>", <ia. s r v , 
LC <c-K. _>AS 

A _ Û ^<r , Inukjuaq, 1965 
D J 3 < C T ; D ' - , Kt>r<lcrc C c - 5 A < I ^ - : J A S 
Ac - S A SrS k . r J>Scr c3 c: J A S < C - S , 

s r v , _o<i s r v . 
L to Ride gauche à droite : Louisa Ningiuk, Anna Samsack, Elisapie Samsack. 
Children, L to R/Les enfants, de gauche à droite : Louisa Palliser, Martha Palliser, 
Louisa Samsack, Noah Samsack. 
COLLECTION: Community of Inukjuak, Photo: ? (INJK A 02) 

A _ D : ^ ) < r , Inukjuaq, ? 
<ir Ac_A^P<]AA Ac_ AP A\ jpp Àt>À. 

Harry Elijassiapik, Elijassiapik, Moses POV. 
COLLECTION: Martha Kasudluak 

Photo:? (INJK MKA 01) 

3£ 

A_oc^<ir, Inukjuaq, ? 
CAAfl V A A ?J <rc - b k : 

Davidie Kavik, Joe Allika. 
COLLECTION: Community of Inukjuak 
Photo: ? (INJK A 04) 

A_D c ^<ir , Inukjuaq, ? 
DbA 3b A TukaiTukai. 

COLLECTION: Lucy Tukai Photo: ? 
(INJK LTU 01) 

A - D ^ < r , Inukjuaq, ? 
M>r<o-c C C - ' - A < 1 _ D c : <ic_P 

• ' ^ " V , c-<A -o^HPk, ÂCC 
<cKt>«. P ^ S O - O A m>r<o-c 

Cc-'A<l_o':: ^ >Ac- -o^HP", 
Sc- <cS>';k, Po_kcijP<rb' 

Cc-'iA<à-cDb. 
L to R/de gauche à droite : Sarah 

Amagoalik, Alicie Nungaq, Levi 
Nungaq, Edith Patsauq. Children, Lto 

R/ies enfants, de gauche à droite : 
JoeWillie Nungaq, Charlie Patsauq. 

COLLECTION: Community of Inukjuak, 
• Photo:? (INJK B 02) 
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A-o ^<P\ Inukjuaq, 1950 
Vcr A ' b j d c J J C L ^ C . 

o-d'S^"' \Jc_o- D%bc-:<1: PT>cr <IL?<ic-b, _o " L< B O ' L J ' , [~<lr «L?«c-\ Po_P<TB. 
A CP<^ C <JCo- S>r<or c: c-n< 3bA. LP (joÇ-S*), bc_A DbA ^_o<K<ii'b, Ao- A5b_>b, 

_j>P PLt>nb, r<r <ic_bbr^<Lc_b, 3 bbb<Lc. J A K A&j* , P<^, bbbc_j Pa_bdP<TB. 
Johnny Echaluk's camp. 

Standing, L to R: Simeonie Amarualik, Nungaq Aullaluk, Mary Amarualik, unknown children. 
Sitting, L to R: Lydia Tukai and Maggie, Carolyn Tukai Qinnuajuak, Ini Iqaluk, Lucy Semautik, Minnie Allakariallak, 

three children unknown, Louisa Iqaluk, Sarah, unknown children. 
Membres du camp de Johnny Echaluk. 

Debout, de gauche à droite: Simeonie Amarualik, Nungaq Aullaluk, Mary Amarualik, enfants non identifiés. 
Assis, de gauche à droite: Lydia Tukai et Maggie, Carolyn Tukai Qinnuajuak, Ini Iqaluk, Lucy Semautik. Minnie Allakariallak. 

trois entants non identifiés, Louisa Iqaluk, Sarah, enfants non identifiés. 
COLLECTION: Margery Hinds, Photo: Margery Hinds (MH 09) 
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From page 34 
EnglandT <Co - < _ B B -oa-",,Lo- A J><r\) Ao-',b 

1902-jn i : j J . P ^ r O ' b O V i r A r S A r > V o -
bo.C> < OS'^l-o' A t ^ ^ D A c - 1 1 . A_oV«c-<-
c_>So- 1950-R Ac-SA^Ao-^ Fort MacPherson-r. 
1955- J fT^ J A _ D b ^ < r c AVo- P^U-o' 
A r S A P < l ^ r V r ^ , ^ j o - ^ , b T ^ < i r J , 
A < A < ^ L r J . Â \ P ' f O < r ' <D<lbc-t>VLV ; b 

A r S A M > ( r A i r T j ° ' L ^ ( r b Cbdo_cr j j c c ' r . 
Margery Hinds Ao_P<lLT<r b o - T > J C -cP ' B S R 
Victoria BC-r<13A<r"', CAbo- ITd^Ao- S b ^c_A 
22. 1 9 9 1 - J I T J J 90-o-b >P> ;bc-Vcr. 
Born in England in 1902, Margery Hinds was one of the 
first teachers to work in the Canadian North. Before com­
ing to Inukjuaq in 1950, she taught at Fort MacPherson 
and after leaving Inukjuaq in 1955, she went on to teach 
at Cape Dorset, Salluit, Kangirsujuaq and Arctic Bay. She 
wrote six books about her experiences in the North. 
Margery Hinds retired to Victoria BC, where she died on 
July 22, 1991 at the age of 90. 
Née en 1902, en Angleterre, Margery Hinds fut l'une des 
premières enseignantes à travailler dans le Nord canadien. 
Avant son séjour à Inukjuak, elle avait enseigné à Fort 
MacPherson, et par la suite, elle a enseigné successivement 
à Cape Dorset, Salluit, Kangirsujuaq et Arctic Bay. Elle a écrit 
six livres sur son expérience dans le Nord. Margery Hinds s'est 
retirée à Victoria, en Colombie-Britannique où elle est 
décédée le 22 juillet 1991, à l'âge de 90 ans. 

A-oc-4<r, Inukjuaq, 1950 
Ac-SAPt>' A ' J X Ac-VAb. 
Teacherage and school. L'école et la résidence du prolesseur. 
COLLECTION: Margery Hinds Photo: Margery Hinds (MH 11) 

Suite de la page 34 
qu'on a commencé à utiliser du vrai matériel 
scolaire, et je pense que c'était du meilleur maté­
riel, à voir ce qui se fait aujourd'hui. (02-151, 
Janvier 1989, Entrevue avec Emily Epoo, p. 6) 
Elijah Menerick, allait être le premier enseignant inuk 

à travailler dans le Nord. Il n'avait alors que 18 ans, mais il 
avait déjà travaillé comme interprète pour la GRC et il avait 
passé quelques années au pensionnat de Moose Factory. On 
l'avait embauché pour accomplir plusieurs tâches; il devait 
servir d'interprète à Margery Hinds et à l'infirmière, ensei­
gner aux jeunes élèves les rudiments de l'anglais et des 
mathématiques, et perfectionner ses propres méthodes 
d'enseignement sous la tutelle de Margery Hinds. Ses 
premiers étudiants se rappellent qu'il leur a montré un jeu 
populaire appelé taartukuvik, ressemblant au jeu du chat 
perché. 

Pendant cette période, les Inuit de la région ne vi­
vaient pas encore au village, et les administrateurs du Nord, 
à Ottawa, ont eu l'idée de dispenser les services d'éducation 
là où la plupart des gens vivaient, c'est-à-dire dans les 
campements. Elijah et Margery allaient régulièrement 
donner des leçons dans les campements. 

Elijah est resté à Inukjuak environ deux ans. Au 
printemps de 1952, il était de retour à Moose Factory et 
travaillait comme brancardier à l'hôpital. Margery Hinds 
allait rester à Inukjuak trois ans de plus, jusqu'en 1955. 
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CHRONOLOGY - INUKJUAQ, THE GIANT 
CHRONOLOGIE - INUKJUAQ, LE GÉANT 

1500 VrirJ>< t">o-<o-

Do-'CAr ' b > P L J n t > V A_oA' A-o b ^<-
r V L o - ' f V 1 CA_ Lcr< 3 1500 Ar* A P O V L S 
1744 A. Dodds C LPo- < l l > O A o - ' " CPOb- ^ < r b 

- 0 0 _ V < o - ^ < ' -(_ jn 'bVcr _ D Q - r J ' ' C P < J V L C 

[...] CPOb-V^ r'o.o- sdT>CA'_) 'PP'C^OfJa 
<idio-<o- - D O . -JOO- 59-r Ab- i^r . 
1786 Davison A V J < J L J ' >r<l DDAo-^b 

C V f " s l C P < j b T b ^PrVn.<DPo- C n _ > V < J c 

Atlantic-J C <"dCt> J-a .Sb^L 'V . A-o"o-b O V ' V 
nVDAcr>P<ir b <"c_PL-rb SASb-P OLn_> L LC . 
1880 < K P ' D A P > ,b LL' i b (E.|. Peck) a. <A^Ac r * 
<"c-b bd c D V « A ' W b d c ^ < d ; A L r CP>b-V<r 
P C I 7 S L J C _ O Q _ J ' - J AT 'S<?Va-. A_oA : CP>-
y ^<r D e l d , ^ < i s A r < 1 < c r T ^ . 
1892 <H''P DAP W.C.Walton A C L T ^ A O - 1 ' Rev. 
Peck-r- d ^<SA LT 
1900 5Pc_ j b v < p n r b >r<iTbOVDAo- B b o i A r V . 
A_oA c <'Ac- L r>' : j>CA<rV l o-^Po-b A n v -
LP<rn^r c <>'bCAo-c. r>r< ? < r > r Dd P ^ A O -
>r<c- ccro- b < - J A J L C - : L c q b " d < j ' o - b Cru> c-
r D V L ^ t r b j o-'Po-b. t>r<lV<rt>c-L Dd^Acr 
<C>P>°-%PDA to_D''b one- ' Bob Stewart-P A - D ^ - D ' 

^ Q _ P L b bC>c- 'OAo- •'" C > V b t C n ' - ' J J A o - > r V o - j 
P\J<r<J c. 
1901-02 >p>r b<?LDVd c _ D O _ r b ^ p - v n d ^ o - 0 

A P L ^ ' A.P. Low A D ^<1" DAc- Port Harrison-P 
< V P J >b-s-a-<n>bc>^Ao-T b b > o - i c n v j 
: b > P S ? c P L 7 Aa-Ta- b A l c , P [ A o k L V . CAV-
Lcr c SAa. s l ' b t > P K W n _ > J >AVD< < P^>PL<r b 
< T c _ C > P L L R V B A ' O - C - " J < c P D O P L o - T c 

Kettlestone Bay-_> (Co_ c >a M < F L S L dc-K-
L ' , C A > « r D A c r T ' CAP-T b. 
1909 >AJA"d'" o - > A A i >bdAD<b. 
1920 V K ' <Abdr o->A'A'l > bdAD' b. < s H " b -
J R< % % LDAo- ' b L.A. Learmonth. 
1920-21 >b->c <?c_Sn A_oA ; _oo_°"L _ D V -
C P L c - V S r 1912r~o-^ <>c_^c->a_JLc- bDAcr r ' b 

A^>'-o-b. >AJA b d' o->A'A';dn"'Lo-b Aa.P< 1A'bVcr 
A - C ^ < r <:Pc->a.<e-c-<lc-';DAo-''b <c_bbn_<"-
c_d°"crb. 
1927 DLP A c^o-A cD'' DbP<A-b <"c-bbdc Ko_-
±t>^b A _oW<r . 1930 < qSJT e to- < N ^ D A P 
Herbert CAbb- cDAo- , b <ldc-A-J c K " J _ O " _ > 

<Ab r C<Vo-. 
1928-31 n n .bV<cr" APV 'A b >b"DS''CAo-''b V S * 
<Abd-o c. 
1935 >PbCc- c P b r c r f ] ' _bO^Ad- f A j ) ^ < J C 

C'<?G-'SAQ." < s J r <>c_jnc-n.p hd : o_c > n r b 

O _ ' < A ^ : >r<r?<r c - L ; < r < j A V 0 - ' - r i 

A v n r v r c . 
1936 V S ' <A b d c o->A'D c >AJA b d ' ; o->A'-

1500 BC Archaeological evidence shows that 
Inuit have used and occupied the Inukjuaq region con­
tinually since this date, corresponding approximately to 
pre-Dorset times. 
1 744 A. Dodds erroneously writes in his Account of 
Hudson's Bay and the Countries Adjoining that there is "a 
great inland lake [...] within the East Main from Hudson's 
Bay, betwixt Sleeper's Isle and Cape Smith in Latitude 
59° which is two or three hundred Leagues in 
Circumference." , 
1786 Davison sails to Mistake Bay (Issutualik) to 
examine this "inland lake" as a possible alternative 
route to the Atlantic. He reports bartering with the Inuit 
who were extremely desirous of any metal. 
1880 Reverend E.J. Peck establishes a mission 
(Anglican) in Kuujjuarapik, from which he journeys up 
the coast and inland. Inuit from all Hudson Bay also trav­
el to Kuujjuarapik in those days. 
1892 Rev. W . C . Walton replaces Rev. Peck in 
Kuujjuarapik. 
1900 A whaling ship wrecks on Ottawa Islands 
(Arviliit). Local Inuit offer fresh meat to the European 
sailors who refuse it. The crew kills their captain who 
wanted to ration the ship's biscuits and salted meat. All 
the sailors died, except one, named Bob Stewart, who 
went to live with the Inuit and later became a trader. 
1901-02 During the winter, A.P. Low of the Geological 
Survey of Canada winters at Port Harrison, and gives the 
place its name in honour of a member of a private min­
ing company for whom he is examining the ores of the 
Nastapoka Islands (Patirtuup Innalingiit). During the sur­
vey, the name of Povungnituk is recorded, as are many of 
the Hopewell Islands (Innaliit) and Kettlestone Bay (the 
English name refers to a nearby hill of steatite that the 
Inuit used for making pots and lamps). 
1909 Opening of Revillon Freres Post. 
1920 Opening of Hudson's Bay Company post at 
"Cape Dufferin, Portland Promontory." The first manag­
er is L.A. Learmonth. 
1920-21 Robert J. Flaherty, who had explored different 
parts of the arctic since 1912, wants to make a special 
trip to produce a film about his Inuit friends. He uses as 
a base the Revillon Freres trading post at Inukjuaq 
(called Cape Dufferin by the French), to film the "father 
of documentaries," Nanook of the North. 
1927 St. Thomas Anglican mission built in 
Inukjuaq. In the 1930s, Rev. Herbert is posted there and 
travels up the coast through Akulivik and up to Salluit. 
1928-31 Experimental fox farm run by Hudson's Bay 
Company. 
1935 RCMP detachment of Killiniq is transferred to 
Inukjuaq. The same year, Department of Transport 
establishes a radio transmitter beacon to aid the grow­
ing marine traffic in the area. 
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1962 d«< b d c t> b dAJ : . 
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1969 A_oA c > . j V T : 448 
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1976. 
1936 Hudson's Bay Company buys off Revillon 
Freres, therefore ending the competition for furs. 
1938 RCMP Detachment closes down. 
1939-49 The Baffin Trading Company operates in 
Inukjuaq. The post is located about a mile from the set­
tlement, on Baffin Bay (Akilliviniit Kangirsunga). 
1943 A radiosonde station is opened by 

Department of Transport to study stratospheric weather. 
1945 RCMP detachment reopens 
1947 Nursing station opened by the Indian and 
Eskimo Health Service, Dept of Indian Affairs. 
1948 James Houston visits the community and 
exports the first Inuit sculptures to the south with much 
success. 
1950 Miss Margery Hinds arrives in January as the 
first teacher sent by the Department of Northern Affairs. 
1951 Federal school building erected. 
1953 Relocation of 34 Inuit from Inukjuaq to Grise 
Fjord and Resolute Bay. This painful episode is now well 
documented. 
1958 Population of Inukjuaq settlement: 75 Inuit. 
Population of the 7 camps in the region: 263. 
1962 Opening of the cooperative store. 
1963 The Government of Q u é b e c becomes 

involved in the community, renaming it Port-La Pérouse. 
1967 Official incorporation of the cooperative. 
1969 Population: 448 Inuit. 
1972 Printshop opens. (Closed 1977) 
1980 On June 7, incorporation of the municipality 
of Inukjuaq. Lazarusie Epoo is mayor for approximately 
10 years. 
1982 Population: 700 Inuit. 
Main sources of information for the chronology: 
Crowe 1979, Manning 1947, Willmott 1961, Winnipeg 
Art Gallery 1976. 

1500 av. j.-C. Les données archéologiques montrent 
que les Inuit ont continuellement utilisé et occupé la région 
d'Inukjuaq depuis cette date qui correspond appro­
ximativement à l'époque du pré-Dorset. 
1744 Dans Account of Hudson's Bay and the 
Countries Adjoining, A. Dodds note erronément qu'il y a : 
«un grand lac intérieur [...] au sein du East-Main à partir de 
la baie d'Hudson, entre les îles Sleeper et Cape Smith à 59° 
de latitude, dont la circonférence fait deux ou trois lieues.» 
1786 Davison navigue jusqu'à Issutualik (baie 
Mistake) afin de déterminer si ce 'lac intérieur' pourrait 
éventuellement servir de route d'accès à l'Atlantique. Il note 
qu'il a fait du troc avec les Inuit, lesquels convoitaient 
beaucoup tout genre de métal. 
1880 Le révérend E. j . Peck établit une mission angli­
cane à Kuujjuarapik. De là, il voyage sur la côte, en 
direction nord, et dans l'intérieur des terres. A cette époque, 
les Inuit de toute la région de la baie d'Hudson se rendent 
aussi régulièrement à Kuujjuarapik. 
1892 Le révérend W. G. Walton remplace le révérend 
E. j . Peck à Kuujjuarapik. 
1900 Un navire baleinier échoue à Arviliit (Iles 
Ottawa). Les Inuit de l'endroit offrent de la viande fraîche 
aux marins qui refusent de la consommer. L'équipage tue le 
capitaine qui voulait rationner les provisions de biscuits de 
mer et de viande salée. Tous les marins périssent, sauf un 
nommé Bob Stewart, qui ira vivre avec les Inuit et deviendra 
par la suite un marchand de fourrures. 
1901-1902A. P. Low, de la Commission géologique du 
Canada, passe l'hiver à Port Harrison, qu'il nomme ainsi en 
l'honneur d'un membre de la société minière qui l'a em­
bauché pour examiner le minerai des îles Nastapoka 
(Patirtuup Innalingiit). Au cours des travaux, le toponyme 
Povungnituk est relevé, comme le sont aussi plusieurs noms 
de lieu des îles Hopewell (Innaliit), de même que celui de 
baie Kettlestone, qui fait allusion à une colline voisine 
recelant la steatite dont les Inuit se servent pour fabriquer 
des lampes et des marmites. 

i 909 Ouverture du poste de traite de Revillon Frères, 
i 920 Ouverture du poste de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson à 'cap Dufferin, promontoire Portland'. L. A. 
Learmonth en est le premier gérant. 
1920-1921 Robert j . Flaherty, qui explore diverses parties de 
l'Arctique depuis 1912, veut faire un voyage spécial pour 
réaliser un film sur ses amis inuit. Il s'installe au poste de 
traite de Revillon à Inukjuaq (que les Français appellent cap 
Dufferin) pour filmer le documentaire Nanook of the North, 
qui en inspirera bien d'autres. 
1927 La mission anglicane St-Thomas est construite à 
Inukjuaq. Dans les années 1930, le rév. Herbert y est basé et se 
déplace sur la côte jusqu'à Salluit, en passant par Akulivik. 
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1928-1931 La Compagnie de la Baie d'Hudson dirige un 
programme expérimental d'élevage de renards. 
1935 Le détachement de la Gendarmerie royale du 
Canada (GRC) à Killiniq est transféré à Inukjuaq. La même 
année, le ministère du Transport établit un poste radio 
transmetteur afin d'aider à diriger le traffic maritime accru 
dans la région. 
1936 La Compagnie de la Baie d'Hudson acquiert le 
poste Revillon, mettant ainsi fin à la concurrence pour la 
fourrure. 
1938 Le poste de la GRC ferme. 
1939-1 949La Baffin Trading Company exploite un poste à 
Inukjuaq. Le poste est situé à environ un mille du village, sur 
la baie de Baffin (Akilliviniit Kangirsunga). 
1943 Le ministère du Transport ouvre une station de 
radiosonde pour étudier la météorologie de la stratosphère. 
1945 Le poste de la GRC ouvre de nouveau. 
1947 Le Programme de santé des affaires indiennes et 
esquimaudes ouvre un dispensaire. 
1948 James Houston visite le village et exporte les 
premières sculptures inuit vers le Sud. L'entreprise connaît un 
grand succès. 

1950 La première enseignante envoyée dans le Nord 
par le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
Miss Margery Hinds, arrive en janvier. 
1951 Construction des installations d'enseignement du 
fédéral. 
1958 Trente-quatre Inuit d'Inukjuaq sont relogés à 
Grise Fjord et à Resolute Bay. Ce douleureux épisode est 
maintenant bien documenté. 
1962 Ouverture de la coopérative. 
1963 Le gouvernement du Québec commence à 
intervenir dans le Nord; il change le nom de la collectivité 
pour Port-La Pérouse. 
1967 La Coopérative est officiellement constituée en 
corporation. 
1969 La population compte 448 Inuit. 
1972 Ouverture de l'atelier de gravure, qui fermera en 
1977 
1980 Le 7 juin, Inukjuaq devient officiellement muni­
cipalité. Lazarusie Epoo en sera le maire pendant quelque 
dix années. 
1 982 La population compte 700 Inuit. 

Principales sources : Crowe, 1979; Manning, 1947; Willmott, 
1961; Winnipeg An Gallery, 1976. 
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June 7, 1986 
In 1936, the Revillon Frères traders left Inukjuaq 

and Kangirsuruaq. Hudson's Bay C o m p a n y traders 
were the only white people remaining . Revi l lon 
Frères were probably driven out by competition from 
the Hudson's Bay Company. The Inuit became very 
poor when the Revillon Frères left, they experienced 
hunger and a shortage of white goods. It even seemed 
like the animals had left too. Foxes became scarce, 
and sealskins, which at the time were the only skins 
to sell, dropped in price to 50 cents a pelt. No wonder 
the Inuit became very poor. Some even starved to 
death. One person in Puvirnituq died. In Qikirtajuak, 
now known as Akulivik, five people died of starva­
tion. In Inukjuaq a family of three died from starva­
tion. Those three were relatives of mine, the family of 
my mother 's brother . He was my n a m e s a k e , 
Qumaluk. 

So in 1936 we suffered from food shortages. No 
one had much; everyone was poor. This went on for 
three years because the Hudson's Bay Company was 
the only store, the only source of supplies; and the 
people couldn't get any credit there. The government 
wasn't helping yet. There was no family allowance or 
welfare available. That was the time we were poorest. 

After the Revillon Frères left, all the Inuit were 
poor. Animals were so scarce that it seemed like they 
were all gone. The animals appear to be increasing 
today although whales have become extinct here in 
Puvirnituq. They've been extinct for many years in 
this particular area. To this day there are no whales or 
bears in Puvirnituq, which is unfortunate. 

Sometime in the 1930s, there was a 5-year cari­
bou moratorium legislated by the government. They 
told us not to kill the caribou and so we didn't hunt 
them. Over those years they wanted the population of 
the caribou to go up because they were getting fewer. 
It was the law, and we followed it. We didn't know 
anything about government then because we only 
saw a few white people, so we didn't know their ways. 
I'm not too sure about the years this went on. But I 
know that the Inuit weren't allowed to hunt caribou 
for five years. 

In 1936, I was able to work as hard as any other 
able man, but I was one of the poor. We tried trapping 
foxes in the winter but we had no luck. 

In 1937, when I was 23 years old, I had a wife-to-
be. Maina Milurtuk was going to be my wife. She was 
born in 1916, and was two years younger than me. 
Her father was Q u a n a n a c k and her m o t h e r was 
Aqiaruq. Shortly after, she moved in with us, I became 
ill. My illness lasted for a year. Whenever I looked at 
my future wife, I saw she was very beautiful, and an 
excellent worker. But there I was, sick. 

Spring came and I regained my health. I had no 
previous experience with a woman and there I was 
getting married. I didn't know much about women. 
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PÉRIODE DE FAMINE ET 
D'EXTREME PAUVRETÉ 

7 juin 1986 

En 1936, la société Revillon Frères a quitté Inukjuaq 
et Kangirsuruaq. Les marchands de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson étaient donc les seuls Qallunat à rester dans 
la région. Revillon s'est probablement fait évincer par la 
concurrence de la CBH. Les Inuit sont devenus très 
pauvres après le départ de Revillon Frères. Il y a eu de la 
famine et une pénurie de denrées importées. On aurait dit 
que même les animaux nous abandonnaient. Les renards 
sont devenus rares, et le prix des peaux de phoque, les 
seules qu'on pouvait vendre à l'époque, était à la baisse, à 
50 cents la pièce. Dans des circonstances pareilles, on 
devine bien comment les Inuit sont devenus si pauvres. Il y 
a même des personnes qui sont mortes de faim, dont une à 
Puvirnituq et cinq à Qikirtajuak (maintenant Akulivik). 
À Inukjuaq, mon oncle, sa femme et leur enfant ont aussi 
péri. C'était mon saunik, Qumaluk, le frère de ma mère. 

Il y avait donc en 1936 une grave pénurie de nour­
riture. Personne n'avait grand-chose; tout le monde était 
pauvre. Cela a duré trois ans car la Compagnie de la Baie 
d'Hudson était le seul magasin, la seule source de ravi­
taillement, et elle ne nous faisait aucun crédit. À ce 
moment-là, le gouvernement ne fournissait pas encore 
d'aide. Il n'y avait pas d'allocations familiales ni d'aide 
sociale. C'était l'époque où nous étions le plus pauvre. 

Après le départ de Revillon, tous les Inuit étaient très 
pauvres. Les animaux sont devenus si rares qu'on aurait 
dit qu'ils avaient tous fui. Aujourd'hui, il semble que le 
nombre d'animaux soit à la hausse, même s'il n'y a plus de 
baleines ici, à Puvirnituq. Il y a longtemps qu'elles ont 
disparu de la région. Même aujourd'hui, il n'y a plus de 
baleines ni d'ours à Puvirnituq, ce qui est bien triste. 

Au cours des années 1930, le gouvernement a insti­
tué un moratoire de cinq ans sur la chasse au caribou. À 
cause de cette interdiction, nous n'avons pas chassé de 
caribous. Le gouvernement souhaitait voir augmenter la 
population de caribous durant ces années car cette der­
nière était en déclin. C'était la loi et nous obéissions. À 
l'époque, nous ne savions rien du gouvernement car nous 
ne voyions que très peu de Qallunat et ne connaissions pas 
leurs coutumes. Je ne me souviens plus très bien des dates 
exactes, mais je sais que pendant cinq ans, nous n'avions 
pas le droit de chasser le caribou. 

En 1936, j'étais apte à travailler aussi dur que n'im­
porte qui, mais j'étais pauvre. Nous avons essayé de piéger 
le renard durant l'hiver mais la chance n'était pas de notre 
côté. 

En 1937, j'avais 23 ans et une future femme, Maina 
Milurtuk. Née en 1916, elle était de deux ans ma cadette. 
Son père était Quananack, et sa mère, Aqiaruq. Quand 
elle a emménagé chez nous, je suis tombé malade. Ma 
maladie a duré toute une année durant laquelle je ne 
pouvais que contempler ma future. Elle était si belle et si 
vaillante! Et moi qui était malade... 

Ma santé est revenue avec le printemps. Je n'avais 
aucune expérience des femmes lorsque je me suis marié. 

J'en savais très peu. Ni ma mère, ni personne ne m'en avait 
jamais rien expliqué. Je ne savais même rien des mens­
truations. Et me voilà marié, ignorant de ces choses. Plus 
tard, avant que je ne sois intime avec ma femme, quel­
qu'un m'a mis au courant. Après cela, fort de mon nou­
veau savoir, je suis devenu plus attentif, je voulais prendre 
bien soin de la femme que j'aimais. Pendant longtemps, 
nous n'avons pas eu d'enfants. Ça a pris trois ans. Je 
parlerai de notre premier enfant plus tard. Pour l'instant, 
je veux parler d'autres choses. Quand je me suis marié, ça 
n'allait pas trop mal, nous n'avions pas trop faim. C'était 
comme ça qu'on vivait à l'époque; les vivres étaient rares 
mais on se débrouillait. 

En 1938, ce n'était toujours pas l'abondance. En 
hiver, nous chassions le caribou et parfois, nous étions ab­
sents des semaines durant. À l'époque, les caribous étaient 
très loin. Nous devions aller les chasser en traîneaux à 
chiens. Parfois, nous revenions bredouilles, même après 
une longue chasse. On n'y pouvait rien, c'était comme ça. 
Nous tenions bon nous disant qu'une autre chance vien­
drait plus tard. Le goût du caribou était vraiment exquis 
à cause de sa rareté; nous le savourions. Un caribou 
abattu était partagé entre tous les campements des envi­
rons. Si quelqu'un en entendait parler, il partait en cher­
cher une part pour sa famille; sinon, ceux qui avait abattu 
la bête en envoyait aux gens dans le besoin. Les Inuit 
partageaient la nourriture dans ces temps-là. La loi inuit, 
que nous tenions de nos ancêtres, était de s'aider les uns les 
autres. 

Les denrées du Sud n'étaient pas un sujet de préoc­
cupation. La Compagnie de la Baie d'Hudson en était le 
seul fournisseur, il n'y avait pas grand-chose dans le 
magasin, et de toute façon, il était très rare que nous puis­
sions mettre la main sur le peu qu'il y avait, par exemple 
les munitions. Avant que le gouvernement ne soit présent 
dans le Nord, avant les allocations familiales et l'aide 
sociale, nous ne disposions pas de denrées importées. Nous 
vivions de la chasse, et il n'y avait presque rien d'autre. 

En 1939, ma femme et moi avons été mariés par un 
prêtre, sous la tente, et nous avons ensuite voyagé par ba­
teau jusqu'au campement du père de ma femme. Nous ne 
sommes pas restés dans ce campement pour y vivre, mais 
nous bougions continuellement d'un endroit à l'autre pour 
trouver notre subsistance, là où il y avait du gibier. Nous 
suivions les décisions de notre chef de campement, c'est-à-
dire l'homme le plus sage. En quelque sorte, chaque cam­
pement avait son propre gouvernement. J'étais très heu­
reux avec ma femme, Maina Milurtuk; j'étais content 
d'être marié. 

Cette année-là, nous avons entendu dire qu'il y 
aurait une guerre outre-mer entre tous les Qallunat, et que 
les Allemands en étaient les instigateurs. Nous avons 
appris cette nouvelle avant même que la guerre n'éclate. 
Nous n'avions pas peur car nous étions inuit et non Qallu­
nat; et puis nous étions pauvres. Nous n'étions pas des 
guerriers et n'avions donc aucune idée de ce qu'était la 
guerre. En tout cas, cela n'avait rien à voir avec nous. Il y 
avait si peu de Qallunat dans nos environs, seulement les 
marchands du poste de traite, et ils n'étaient que deux, le 
gérant et son assistant. C'était tout : deux hommes blancs 
sur tout notre territoire. Voilà comment était la vie dans 
ce temps-là. 
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My mother never told me, nor did anyone else. I was 
completely ignorant of the fact that women menstru­
ate every month. Here I was without that knowledge, 
and getting married. Later on , someone told me 
about it, before I was intimate with my wife. After 
that, with my new understanding, I became more 
attentive. I wanted to take good care of my wife and I 
loved her. We didn't have a child for a long time, only 
after three years. I will talk more about having our 
child later on. Right now I have other things to talk 
about. When I got married, we were average and 
weren't too hungry. That's how we all lived back 
then. Everything was scarce but we managed. 

In 1938, things were still not plentiful. In the 
winter we hunted caribou, and at times were gone 
for weeks on end. The caribou were far away then. 
We could hunt them only by dogteam. Sometimes we 
would come back empty-handed, even after a long 
hunt. It couldn't be helped and that was that. We 
didn't give up. Our thinking was that there would be 
another chance next time. The taste of caribou was 
very delicious back then because of its rarity; we real­
ly savoured it. A caribou would be shared among all 
the other camps in the area. Anyone who heard about 
a kill would go to get some for their family, or those 
who caught it would send some to those who needed 
it. The Inuit shared food among themselves in those 
days. The Inuit law, passed down from the ancestors, 
was to help one another. 

We didn't think too much about white man's 
goods. The Hudson's Bay Company was the only sup­
plier, there wasn't much in the store anyway, and it 
was very seldom that we got any of the little bit that 
was available, such as ammunition for guns. Before 
the government existed in the North and before fam­
ily allowance and social assistance, we lacked in 
white goods. We survived on animals , and there 
wasn't much else. 

In 1939, my wife and I were married by a minis­
ter, in a tent, and then travelled by boat to my wife's 
father's camp. We didn't stay to live in that camp 
because we travelled from place to place to find our 
livelihood wherever there were animals . We fol­
lowed the decisions of our camp leader. Each camp 
had a leader. We followed the wisest man. In essence, 
each camp had its own government. I was very happy 
with my wife, Maina Milurtuk, and I was glad to have 
a wife. — 

That year, we heard there w o u l d be a war 
among all the white people overseas and that the 
Germans were starting it. We heard about it even 
before the war broke out. We weren't scared because 
we were Inuit, we weren't white, and we were poor. 
Because we weren't warriors, we had no idea about 
fighting. We had nothing to do with it and there were 
only a few white people in our land, the Hudson's Bay 
Company traders. There were only two of them, the 
manager and his clerk. That was it. Only two white 
people on our land. That's the way it was. 

The war affected us in one way. The price of fox 
fur went down to $3.00 a fur. The price stayed down 
as long as the war was on, but it didn't matter much 
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A - D c ^ < r , Inukjuaq, 1926 
t>AJAbdc A ' ^ ' d m (Po- c CA'-LC) . 
Revillon Freres residence. 
Résidence Revillon Frères. 
COLLECTION: National Archives of Canada 
Photo: L.T. BURWASH (PA 103940) 

A j ^ < r , Inukjuaq, 1920 
O A J A b d c o - O A ' A n , f T j ' A J L 1 / " 

Revillon post and igloos. Le poste Revillon entouré d'igloos. 
COLLECTION: Revillon Paris Photo: Robert J : Flaherty (REV 1139 22,05) 

Cependant, la guerre nous a affectés, d'une manière. 
Le prix du renard a baissé à 3 S la peau. Il est resté bas 
tout le long de la guerre mais ce n'était pas trop grave 
parce que le prix des denrées a aussi baissé. Un sac de 24 
livres de farine coûtait 2 S; un sac de 49 livres 4 $; et un 
sac de 98 livres, 8 S. Une boite de 20 balles de carabine 
coûtait 2 $. De même, le prix d'autres denrées a baissé. 

La même année, les résidants de Puvirnituq {qui 
s'appelait Kangirsuruaq mais était connu sous le nom de 
Puvirnituq par les Qallunat) apprirent que les marchands 
d'une nouvelle compagnie de fourrures, la B.T.C. (Baffin 
Trading Company) étaient entrés à Inukjuaq avec des 
marchandises. Leur arrivée aida beaucoup les Inuit, plus 

particulièrement ceux d'Inukjuaq. Ces marchands facili­
tèrent les choses, surtout la traite des fourrures de renard 
pour lesquelles ils payaient un bon prix. Ils restèrent à 
Inukjuaq pendant dix ans, mais par la suite, les affaires 
commencèrent à diminuer et ils partirent. C'est la concur­
rence de la Compagnie de la Baie d'Hudson qui les a pous­
sés à quitter Inukjuaq en 1949. Une fois de plus, cette 
dernière détenait le monopole. La souffrance et la famine 
se réinstallèrent. La Compagnie de la Baie d'Hudson a 
longtemps détenu le monopole du territoire. La souffrance 
s'est quelque peu allégée lorsque le gouvernement a 
commencé à fournir des allocations familiales et des fonds 
de pension pour les handicapés. Même les hommes inuit 
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N A S C O P I E 

?, 1939 

The Long Ship Nascopie. 
Le Nascopie, ou long navire. 
COLLECTION: Hudson's Bay Company 
Archives, Manitoba Provincial Archives, 
HBCA File N8C, Neg. 82-351 
Photo: ? (HBL 148) 
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because the prices of goods went down too. A 24-
pound bag of flour cost $2.00. A 49-pound bag of 
flour cost $4.00. A 98-pound bag of flour cost $8.00. A 
box of 20 rifle bullets cost $2.00. The prices of other 
products went down too. 

That same year, we residents of Puvirnituq (for­
merly Kangirsuruaq, known as Puvirnituq by the 
white people) heard that a new trading company 
called B.T.C. [Baffin Trading Company] had landed in 
Inukjuaq with merchandise. Their arrival helped the 
Inuit a lot, especially the Inuit of Inukjuaq. The new 
traders made things easier. They were really good 
with the fox fur and increased the prices. They were 
in Inukjuaq for ten years, then business dropped and 
they moved out. Competition from the Hudson's Bay 
Company drove them out in 1949. The Hudson's Bay 
Company were again the only ones left. Hardship and 
hunger struck again. The Hudson's Bay Company was 
the only company there for à long time. But there was 
less hardship after the government started providing 
family allowances and disability funds. Even Inuit 
men who couldn't work like regular working men 
started getting help. 

In 1939, I became independent. I had my own 
qajaq which I used every summer. I got my own 
dogteam and hunted with my own qamutik. I loved 
hunting in the winter. 

It seemed that 1939 was the beginning of my 
happiness. I could work and hunt . I remember it 
clearly. This was the year I started to think about my 
life and my future. 

In 1940 we heard that the white people had 
started the war overseas. It was just hearsay because 
we didn't ask white people questions. We just heard 
about it from t h e m . We had other things on our 
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minds. At the t ime, I was young and married to 
Maina, although we had no children yet. There were 
some foxes in 1940, and I knew how to trap. I used to 
trap a few foxes because 1 only had a few traps. I was 
proficient enough to follow my step-brother, Juani 
Angutiguluk POV. We didn't experience too much 
hardship, t h o u g h when the weather was bad, we 
would get hungry. We survived solely on the animals 
we killed, not like today. 

Nothing else particularly significant happened 
in 1940 that I can remember. What stands out in my 
memory is that we went whale hunting every sum­
mer in the Hudson's Bay Company boat. It was called 
Kanguq. 

The manager of the Hudson's Bay Company in 
Kangirsuruaq was known by the Inuit as Nupvusiaq. 
He would greet the Inuit when they arrived with this 
question: Why are you here? The Inuit were very 
short of white goods when Nupvusiaq was the manag­
er of the Hudson's Bay Company. He was in Kangir­
suruaq for two years, with his wife Arnaapik. Every 
white man's wife was called arnaapik. When Nup­
vusiaq was the manager and we arrived to shop, he 
would give us one biscuit with butter, with another 
broken biscuit on top. He and his wife Arnaapik 
would give us old, very weak tea. The biscuits and the 
boiled tea seemed abundant. Nupvusiaq had this one 
big dog. When the Inuit came, his dog used to fight 
the huskies who were harnessed or tied. Nupvusiaq's 
dog was really annoying because it used to make the 
huskies bleed. That was just the way that dog was. It 
seemed like Nupvusiaq tried to rule the Inuit and his 
dog tried to rule the huskies. That was what they 
were like. 

W h e n N u p v u s i a q was the Hudson's Bay 
C o m p a n y manager , they got the big boat called 
Kanguq. We used that boat to go to Inukjuaq to pick 
up merchandise for the store every summer when the 
ship arrived there. We also used the boat for whale 
hunting every fall. Kanguq had a lot of use. Nupvusiaq 
used to say that the boat was worth 220 fox furs. 
Because foxes were scarce, the Inuit couldn't afford to 
buy the boat. We wanted to buy it but we couldn't 
afford it. Our main concern was that we get enough 
to eat. We had nothing to sell and sealskin paid only 
.50 cents per skin. 

When Nupvusiaq was the manager, the flour 
went bad because there was no money to buy it. It 
turned moldy, blue, hard and not fit to eat by hum­
ans. That was what the Inuit experienced before the 
government helped them, before it helped the handi­
capped, old men, old women and children. 

I also remember clearly that Nupvusiaq had a 
clerk whose name was Bob May. Bob May now lives 
in Kuujjuaq. He's married to an Inuk. Their children 
are among the leaders here in Northern Quebec. 
Mary May Simon, his daughter, has been president of 
Makivik Corporation, which serves the people who 
fall under the James Bay Agreement. Johnny May, his 
son, has his own airline company. 

In September of 1941, we travelled inland via 
land and lakes to a place called Igluluit. We travelled 

qui ne pouvaient pas travailler comme les autres commen­
cèrent à recevoir de l'aide. 

En 1939, je suis devenu indépendant. J'avais mou 
propre qajaq dont je me servais chaque été. J'avais un 
attelage et un qamutik. J'adorais chasser l'hiver. 

Je me souviens bien de 1939. Il me semblait que 
cette année-là marquait le début de mon bonheur. J'étais 
en mesure de travailler et de chasser. Je m'en souviens clai­
rement, ce fut l'année où je commençai à penser à ma vie 
et à mon avenir. 

En 1940, nous avons appris que les Qallunat étaient 
en guerre, outre-mer. Nous l'avons su de bouche à oreille, 
par les Qallunat, mais nous ne leur posions pas de ques­
tions, nous avions bien d'autres clwses en tête. À cette 
époque, j'étais jeune et marié à Maina, mais nous n'avions 
pas encore d'enfants. Il y avait du renard en 1940, et je 
savais piéger. Je ne pouvais pas piéger beaucoup de re­
nards à la fois car je ne possédais que quelques pièges. 
J'étais assez habile pour suivre mon beau-frère, Juani 
Angutiguluk POV. Cette année-là n'a pas été trop difficile, 
mais lorsque le temps était mauvais, nous manquions de 
nourriture. Notre survie dépendait entièrement de la 
chasse, pas comme aujourd'hui. 

Rien d'autre n'est à noter pour 1940, autant que je 
m'en souvienne. Ce dont je me souviens clairement, c'est 
que nous chassions la baleine tous les étés, sur le bateau de 
la Compagnie de la Baie d'Hudson qui se nommait le 
Kanguq. 

Le gérant du poste de traite de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson à Kangirsuruaq était connu chez les Inuit 
sous le nom de Nupvusiaq. Quand les Inuit arrivaient, il 
les accueillait toujours avec la même question : «Pourquoi 
êtes-vous ici?». Les Inuit avaient peu accès aux denrées 
importées à l'époque où Nupvusiaq était gérant. Il est 
resté à Kangirsuruaq pendant deux ans, avec sa femme 
Arnaapik. C'était le nom que nous donnions à toutes les 
femmes d'hommes blancs, arnaapik. Lorsque nous arri­
vions au magasin, Nupvusiaq nous donnait un biscuit avec 
du beurre, coiffé d'un autre biscuit émietté: Lui et Arnaa­
pik nous donnaient aussi du thé faible et dilué. Ces 
biscuits et le thé nous semblaient abondants. Aussi, Nup­
vusiaq avait un gros chien qui allait toujours faire la 
bagarre aux huskies, attelés ou attachés près du poste. Ce 
chien-là était une vraie peste car il mordait les huskies 
jusqu'au sang. C'était comme cela qu'il se conduisait. On 
aurait dit que Nupvusiaq essayait de faire la loi chez les 
Inuit et que son chien essayait de faire la loi chez les 
huskies. Voilà comment ils étaient tous les deux. 

À l'époque de Nupvusiaq, la Compagnie de la Baie' 
d'Hudson avait ce grand bateau nommé Kanguq. Nous 
utilisions ce bateau chaque été pour aller à Inukjuaq 
chercher les marchandises destinées au magasin quand le 
navire arrivait. Nous le prenions aussi chaque automne 
pour chasser la baleine. Le Kanguq servait à bien des 
choses. Nupvusiaq disait que le bateau valait 220 four­
rures de renard. Vu que le renard était rare, les limit 
n'étaient pas en moyen d'acheter le bateau. Nous voulions 
l'acheter mais nous n'avions pas assez d'argent. Notre 
préoccupation principale était d'avoir assez à manger. 
Nous n'avions plus rien à vendre et les peaux de phoque se 
vendaient à 50 cents. 
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Ait temps de Nupvusiaq, la farine se gaspillait parce 
que personne n'avait d'argent pour l'acheter. Elle 
moisissait, devenait bleue, dure et impropre à la consom­
mation. C'était l'état des choses avant que le gouver­
nement n'aide les Inuit, avant qu'il n'aide les handicapés, 
les vieillards et les enfants. 

le me souviens clairement de Bob May, l'assistant de 
Nupvusiaq. Bob May vit maintenant à Kuujjuaq. Il a 
épousé une Inuk. Leurs enfants sont maintenant des 
leaders au Nunavik. Mary May Simon, sa fille, a été la 
présidente de la Société Makivik, qui représente les béné­
ficiaires de la Convention de la Baie fames. Johnny May, 
son fils, est à la tête de sa propre compagnie aérienne. 

En septembre 1941, nous avons voyagé par terre et 
par eau jusqu'à Igluluit. Les hommes traversaient les lacs 
en qajaq, alors que les femmes marchaient sur la rive, avec 
les chiens. Étaient présents, moi et ma femme Maina 
(nous n'avions pas encore d'enfants); Markusi Qalingo et 
toute sa famille, y compris sa femme Lucy et leurs enfants 
adoptés, Sarah et Jusipi; Peter Angutik, sa femme Louisa, 
sa mère Alasi et son frère Taivitiapik. Entre les lacs, nous 
faisions du portage. Le voyage a pris un mois. D'après les 
récits de nos ancêtres, il y avait du poisson à Igluluit. 
C'était vrai, il y avait du grand corégone et du touladi. 
Arrivés au lac, nous avons tendu nos filets jusqu'à la 
noirceur. Nous avons bel et bien fait bonne pêche et nous 
avons mangé du corégone, tendre et juteux, et du touladi. 
C'étaient des mets délicats. Il y avait du poisson à 
Igluluit, mais pas en abondance. Cet endroit avait beau­
coup des caractéristiques d'un igloo; des îles en forme de 
dôme mais aussi d'autres particularités du terrain, qui 
avaient la forme d'igloos, d'où le nom Igluluit. C'était 
une très belle région, pas très rocheuse. Lors du voyage à 
Igluluit, lorsque nous traversions les grands lacs, je prenais 
ma femme Maina dans mon qajaq parce qu'elle était 
enceinte. Ma mère lui avait conseillé de ne pas marcher 
trop longtemps. Mon qajaq était grand; Maina pouvait 
donc s'y étendre et elle y était très bien. 

Nous sommes allés à Igluluit parce que nous vou­
lions voir s'il y avait des renards là-bas en hiver. Nous 
avons parlé de ce voyage pendant un an avant qu'il de­
vienne réalité. Nous savions que nous pourrions voyager 
dans cette région par qajaq durant l'été, mais qu'il 
faudrait attendre l'hiver pour revenir à la côte, au poste 
de traite de Kangirsuruaq. Nupvusiaq était parti entre 
temps et avait été remplacé par un nouvel agent du nom 
de Bob Cruickshank. Les Inuit l'ont surnommé 
Mirquitukadluck parce le sommet de son crâne était 
chauve. 

Nous avons préparé notre voyage vers l'intérieur et 
avons prévu ne pas revenir avant l'hiver. C'est la première 
occasion où j'ai acheté un peu plus de marchandises à 
crédit [au magasin] que d'habitude. Je me souviens que le 
montant exact était 60 S et que je l'ai payé en un rien de 
temps avec mes fourrures de renard. Nous sommes restés 
dans l'intérieur tout l'hiver, à cause des renards, mais 
nous sommes tous rentrés sur la côte pour Noël, le 25 
décembre 1941. De retour à Igluluit en 1942, nous 
sommes allés à la chasse au caribou. Markusi Qalingo, 
ma mère et moi-même avons pris 15 caribous cette fois-
là. Pendant que nous étions partis à la chasse, ma femme 
Maina a donné naissance à notre premier enfant, une 

petite fille. C'était très excitant parce que nous avions très 
hâte d'avoir des enfants autour de nous. J'étais très 
heureux d'avoir une fille, mon tout premier bébé. J'éprou­
vais beaucoup de gratitude. 

Ma fille, Minnie Okpialuk, est née le 7 janvier 1942. 
A cette époque-là, les choses allaient relativement bien. 
Nous vivions à l'intérieur des terres et il y avait du renard. 
Nous étions à l'aise. C'était le bon moment d'avoir un 
enfant car j'étais en mesure d'en prendre soin, jusque-là, 
j'étais apte à travailler aussi dur que n'importe qui, mais 
je n'étais pas un travailleur acharné. Quand j'ai eu ma 
fille, ça m'a fait prendre conscience que j'étais maintenant 
père et que je devais travailler très fort pour nourrir ma 
femme, ma fille et mes chiens. Cela est devenu ma 
préoccupation majeure. 

Après la naissance de ma fille, j'allais parfois chasser 
pendant plusieurs jours. L'hiver, nous piégions, et chas­
sions le caribou. L'été, c'était la baleine, et l'automne, le 
morse. Nous nous absentions longtemps. Les morses 
étaient rares et nous allions souvent les chasser jusqu'aux 
îles Quuniiutait, près de Sanikiluaq. C'est là que nous 
avons chassé le morse pendant près de 10 ans. Nous 
partions pendant de longues périodes. Nous n'avions pas le 
choix car il fallait se nourrir mais aussi nourrir les chiens 
durant l'hiver. Nous étions absents si longtemps, ma 
gentille petite fille me manquait, je pensais à elle et j'avais 
très hâte de la revoir. Quand nous approchions de la mai­
son à la fin d'une longue chasse, nous tendions à accélérer. 
Voilà comment nous étions. 

Nous avons su que les Allemands faisaient la guerre à 
leurs ennemis, mais nous ne craignions rien et poursui­
vions nos vies. La guerre nous a tout de même affectés car 
le prix du renard a baissé. Certains d'entre nous vivaient 
toujours à Kangirsuruaq. Il n'y avait encore qu'un très 
petit nombre de Qallunat, parfois un, parfois deux-agents. 
La fourrure de renard se vendait encore à bon prix et elle 
était en demande. Les denrées importées commençaient à 
faire partie de notre survie. 

En 1943, nous vivions exactement comme en 1942. 
Nous étions à l'aise et pas trop pauvres, seulement par 
périodes. Nous n'avions que des fourrures de renard à 
vendre et nous travaillions très fort. J'avais une femme et 
une fille et cela faisait mon bonheur. Mais il n'y avait que 
très peu de renards et il était très difficile d'obtenir du 
crédit. La Compagnie de la Baie d'Hudson ne donnait 
jamais rien gratuitement à qui que ce soit. 

Je chassais tout ce qui était possible de chasser pour 
trouver notre subsistance : lej>hoque, le caribou, le renard. 
Je faisais de mon mieux et parfois, je réussissais, parfois je 
revenais bredouille. Les animaux étaient rares mais c'était 
notre seule source de nourriture. Il est arrivé que d'autres 
Inuit me donnent à manger. Les Inuit s'entraidaient. Si ce 
n'avait été de leur aide, je ne serais pas vivant aujourd'hui; 
c'est vrai. J'ai maintenant 72 ans. Je suis vieux. Il y a 
longtemps que je n'ai fait aucune activité physique. Je 
crois que je me suis rendu à cet âge parce que je n'ai pas 
été à la chasse ces 25 dernières années. À partir du jour où 
mes fils et beau-fils ont été capables de chasser, j'ai arrêté. 
Il y a longtemps que la plume est mon seul instrument de 
travail. J'entends parler anglais depuis que je suis tout 
petit mais je ne peux toujours pas le parler ni le com­
prendre. Je suis un Inuk, purement et totalement. 
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The Nascopie sinking. 
Le naufrage du Nascopie. 

COLLECTION: Hudson's Bay Company 
Archives, Manitoba Provincial Archives, 
HBCA N-8D, Photo: N. Ross (HBL 147) 

on qajaq through the lakes while the women and our 
dogs walked on land. On the journey were myself and 
my wife Maina (we had no children yet); Markusi 
Qalingo and all his relatives, including his wife, Lucy 
and their adopted children, Sarah and Jusipi; Peter 
Angutik, his wife Louisa, her mother Alasi and my 
brother Taivitiapik. We carried our qajaqs overland to 
get from one lake to another. It took us a month to 
reach our destination. According to the stories we 
heard from our ancestors, Igluluit had fish. And it did 
have fish, big whitefish and lake trout. When we 
reached the lake, we put our nets out until it got dark. 
Sure enough we caught fish and had fat juicy white-
fish and lake trout to eat. They were a delicacy. There 
were fish, but not a lot of them in Igluluit. Igluluit had 
igloo-like features, as the islands were dome-shaped, 
and some features of the land also looked like 
igloos.Thus the name, Igluluit. It was a beautiful area, 
not very stony. On the trip to Igluluit, when we had to 
cross big lakes, I took my wife Maina in my qajaq 
because she was pregnant. My mother had advised 
her not to take long walks. Because my qajaq was 
large she could easily lie down and she was fine. 

The reason we went to Igluluit was to see if 
there were any foxes there in the winter. We talked 
about it for a year before our trip became a reality. 
We knew it would be alright to travel in that area by 
qajaq in the summer, but it wouldn't be until winter 
that anyone would be able to travel back out to the 
coast, to the Hudson's Bay Company in Kangirsuruaq. 
Nupvusiaq had left by then and there was a new man­
ager whose name was Bob Cruickshank. The Inuit 
nicknamed Cruickshank Mirquitukadluk because he 
was bald on top of his head. 

We prepared to go inland and planned not to 
return until the winter. It was the first time I charged 
a little more [at the store] than I normally would. I 
remember the exact amount was $60.00 and it took 

no time to pay it off from fox furs. We stayed inland 
all winter because of the foxes, but we all went back 
to the coast for Christmas on December 25, 1941. 
When we returned to Igluluit in 1942, we went cari­
bou hunting. Markusi Qal ingo , my mother, Alasi 
Qingalik, and myself got 15 caribou. While we were 
away caribou hunting, my wife, Maina, gave birth to 
our first c h i l d , a baby girl . It was very exci t ing 
because we couldn't wait to have a baby around. I 
was very happy to have a daughter. My very first 
child. I was thankful. 

My daughter M i n n i e Okpialuk was born on 
January 7, 1942. At that time things were average. We 
lived inland and there were foxes. We lived comfort­
ably then. It was a good time to have a daughter 
because I was able to take care of her. I was able to 
work as hard as any other man, but I wasn't that 
good at it. When I had my daughter, it made me real­
ize I was a father now and I had to work very hard to 
feed my wife, my daughter and my d o g s . T h e y 
became my main concern. 

After I had my daughter, I sometimes went 
hunting for many days. In the winter, we trapped 
and hunted caribou. In the summer we h u n t e d 
whale. In autumn, we hunted walrus, and would be 
gone for a long time. Walrus were hard to come by. 
We often hunted them in Quumiutait , the'islands 
near Sanikiluaq. That's where we hunted walrus for 
close to 10 years. We would be gone for a long time. 
We had no other alternative because we needed food 
and our dogs needed food for the winter. Because we 
were gone so long, I used to miss my sweet daughter. 
I thought about her and couldn't wait to see her. 
When we approached home after our long hunt, we 
used to want to speed up. That's the way we were. 

We heard the Germans were at war with their 
enemies, but we felt no fear and carried on with our 
lives. But we were affected by the war because the 
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Honnêtement, je suis incapable de parler anglais. Je 
n'arrive pas à prononcer les mots. Ma langue n'est pas 
assez souple. 

En 1944, nous avons eu un petit garçon, Joshua 
Novalinga. Il est mort avant d'atteindre sa première année 
d'une maladie qui courait à ce moment-là. Cette année-là, 
je suis tombé malade en chassant le caribou durant l'hiver, 
lors d'une période difficile de pénurie. Je ne pouvais plus 
chasser. J'ai dû m'aliter trois mois durant. Nous man­
quions de denrées importées et il n'y avait pas de renards. 
Ma femme Maina a dû s'occuper de mes chiens. Elle leur 
donnait de la morue à manger. Il y avait beaucoup de 
morue à Puvirnituq avant l'arrivée des blancs. Maina 
était si vaillante. Je lui était infiniment reconnaissant de 
prendre soin de mes chiens. 

Après trois mois au lit, j'ai commencé à me sentir 
mieux. Je n'étais pas tout à fait sur pied quand ma fille 
Okpialuk est tombée malade. Elle avait mal à la tête. Elle 
était toujours notre seul enfant. Elle était extrêmement 
malade et nous craignions qu'elle meure. La migraine 
rendait ses pupilles minuscules. Il m'est venu à l'idée de 
prier Dieu, prier Jésus. Je suis sorti, suis monté sur une 
petite colline et me suis mis à prier avec ferveur. J'ai 
supplié Dieu d'entendre ma prière. Je savais qu'il y avait 
un Dieu. Je suis retourné à l'intérieur en pleurant à 
chaudes larmes. Je voulais tellement que mon seul enfant 
survive, ma chère petite. 

Entre temps, la mère de ma femme est venue pour 
voir sa petite-fille. Elle a pris une cuvette remplie d'eau 
froide, d'eau glacée, et s'est mise à laver la petite tête de 
Okpialuk qui se calma alors et ouvrit les yeux. Notre 
petite était capable de nous regarder et de sourire! Après 
cela, elle a commencé à aller de mieux en mieux, jusqu'à la 
guérison complète. Elle n'a jamais été malade depuis. Elle 
a eu dix enfants dont deux n'ont pas survécu. 

Je crois que Dieu et Jésus existent. J'ai prié pour ma 
chère fille et cette fois-là, il a entendu ma prière. Si l'on 
prie avec ferveur pour quelque chose, Dieu nous l'accorde 
car il est le créateur de ce monde. 

C'est la mère de ma femme, Louisa Aqiaruq, qui a 
pensé à la cure de l'eau glacée. C'est la cure qui, avec mes 
prières, a guéri ma fille. Je lui ai toujours été très 
reconnaissant. 

En 1944, j'étais rétabli et je pouvais chasser à nou­
veau. J'ai pris le dessus sur ma maladie, même sans 
assistance médicale. Mes frères inuit m'ont aidé. Ils 
voulaient que je guérisse car j'étais jeune, et nous avions 
un enfant, ma femme et moi. L'autre enfant était mort de 
maladie. En ces temps-là, beaucoup d'enfants étaient 
malades : ils commençaient à pleurer, puis retenaient 
longuement leur souffle jusqu'à ce qu'ils soient très 
affaiblis, avant de recommencer à respirer. Tel était le 
genre de maladies infantiles qui couraient. 

Cet hiver-là, même si les denrées importées man­
quaient, nous avons survécu. Nous n'étions pas riches; 
nous étions même plutôt pauvres, mais nous vivions 
ensemble dans l'harmonie et l'entraide. Sur notre terri­
toire, il n'y avait pas de quoi s'inquiéter ou se déprimer. 
Les seuls Qallunat étaient les agents du poste; il n'y avait 
ni drogues, ni alcool sur le territoire. Les choses se dérou­
laient donc paisiblement et nous étions toujours heureux. 

IP 

En 1945 nous avons eu un petit garçon. Il était très 
petit et n'a survécu qu'un jour. Il est né prématurément et 
c'est pour cela qu'il est mort. 

Encore et toujours, nous entendions parler de la 
guerre. Nous avons appris que les Allemands perdaient et 
que la guerre finirait bientôt, mais cela ne nous concernait 
pas. Le prix du renard était très bas, à 3 S la fourrure en 
1945, le même prix qu'au temps où Nupvusiaq était 
gérant du poste. 

Durant l'hiver de 1946, nous voyagions régu­
lièrement en traîneau à chiens jusqu'à Inukjuaq, pour aller 
chercher le courrier, et revenions à Kangirsuruaq, près de 
Puvirnituq. Le courrier était relayé d'un traîneau à l'autre 
jusqu'à Salluit. Tout le courrier tenant sur un seul traî­
neau. Il n'y avait pas beaucoup de courrier en ce temps-là, 
seulement des lettres et des messages importants, alors ce 
n'était pas très lourd. 

Les fourrures de renard accumulées durant Tannée 
n'étaient pas transportées par avion mais par bateau, 
chaque été. Si Tannée avait été bonne, le chargement était 
considérable, sinon, il n'y avait que quelques fourrures. On 
n'y pouvait rien. 

Lorsque les denrées essentielles comme la nourriture 
et les munitions étaient épuisées à Kangirsuruaq, et sî 
nous avions de l'argent, nous nous rendions à Inukjuaq 
pour acheter ce dont nous avions le plus besoin. Si il y 
avait eu du renard durant l'hiver, nous avions de l'argent 
pour acheter ces choses. 

Lorsque j'étais apte au travail, je faisais de mon 
mieux pour nourrir mes deux enfants, ma femme, ma 
mère, mes chiens, les membres de ma parenté ainsi que 
d'autres Inuit. En été, quant l'eau était libre de glace, je 
chassais dans mon qajaq. En hiver, je chassais sur la glace, 
en traîneau: Parfois, avec de la chance, je tuais un animal; 
parfois non. 

Puvirnituq est situé à l'intérieur des terres, trop loin 
de la côte. De là, le voyage vers la côte est long. Il y a un 
courant le long de la côte, c'est là qu'on peut chasser les 
mammifères marins. Le vent agit sur ce courant parce 
qu'il n'est pas très fort, depuis Akulivik jusqu'à Kuujjua­
rapik, les marées ne sont pas très hautes. En hiver, 
certaines années quand on chasse les mammifères marins, 
le courant .devient presque stationnaire. C'est pourquoi 
nous manquions du blanc de baleine que nous utilisions 
pour notre qulliq [lampe en steatite]. A Puvirnituq, nous 
vivions exclusivement dans des igloos. 

En 1946, notre vie commençait à changer. Nous 
avions des choses que nous n'avions jamais eues aupa­
ravant. Nous commencions à entendre parler de choses 
tout à fait nouvelles pour nous. Nous commencions à 
comprendre la façon de vivre des Qallunat. Notre mode de 
vie se transformait, mais nous vivions encore notre culture. 
Les choses en étaient à ce point, en' 1946. 

Certaines années, nous traversions encore des pé­
riodes difficiles. Un jour, un homme mourut de faim. Il 
titubait d'un camp à l'autre, à la recherche de nourriture. 
Mais il n'y avait plus rien à faire pour lui; il était trop tard 
pour le munir car lorsqu'un corps est aussi affaibli, la 
nourriture, seule, ne suffit pas à le renforcer. 

TUMIVUT 7 63 



m 
D c _ > ' V L L j < r , O J n r " - < 25, 1941 -T A b o j % - o c 

> N V L R V C 1942-Jc-^n J . J 3 ' 3 P > c _ > S b P L ^ J c 

LdP ^ b r % J j . < i o . l j ^ c P ' P " ' l c- b 

> n C M > n r v c D - D P C 15-0- 'dc-tj O C - I _ " J 
Cb<<r _ D O _ r > J V C . DbDCAo-Tlo-b < A V R T N ' J J ) 1 

LdP ' b r ' J J > « ' " L J > 0 Jcr n<r>r bD ' <Tbo_S 
L A o_ < c r B G A < r > c c _ > V L ^ 1 P V c - < V < i r b 

< ^ b l O < J O ' J C 1 D A < ( J c c > V L ^ ' T < O- b Crv<P b 

P D " LCn_>ciL o_d"KbL. 
1942. <o-bCS <ric-b To- > B A < j b . 

A J R ' V C R |
7 J 3 <a . 7, 1942 C ' < ? O - < B B S J R 1942 

< ^ v y ' b j < " N A . j J O . r > J B ' C N N _ I ^ O - < v i_ c 

CAVLo- o-d< b_VLV b. >« S L _ 3 <o- b CPLc - , ' B D % L 
6_'LP<c_T>' bPL°-L c A V < c _ > l b i ; L R I Ao_P<?"-
C ^ R ^ P U "bJ-c-L"1 <\jn>- Ao_P<lP"OLo- b 

Ao_P<SP<?"o.c-'bP''L A S b b b - V < T b b ^ < T V ° " L . CAL 
<o-bCSL A P L C c- c_ > "b P L ̂  ' L A L b . <CC>c-SL 
Ao_P< LLn.r<l ibc-'' b3''L o - ' P b K P > ' j ' L j r < < i j 
< < T L J . crP bn.< bc L F R ' f ' T b j o - f s b n . < W n b . 
CAL b A P L C c _ > ' V L ^ L . 

1942-T <o-sbc-SL C A L S A L C < D T R < J L 

L^bA <<c_>S :C A c i e r . >P> b d c r P P < V < / J C 
< b L^ DOPO 'VC . <>^ bd c <AA^ bP>PC >P< bd c 

<3AA S bP>c-SC <do- L'b A < < c _ > S B D J ' : « A À C 

<^o_bc_ bpn-^ Ac_o-<j) rb 'Ln b < A A V > < L > I ' C 
•yroc-o 1 ' p p ^ o / n * bo-Pj< So-<6-'3 cb-o°b 
<AA t lP>n.< < b<<.> ; b3J <f*SJCL£ < -SJA A ^ b 
<oc-bS£ à-SÇ 'VP 1 . «do- L ' b A V C < A A " J C 
pp<o-><?c_t>'L: t>p>" o 0 b»..<i bs c f f r - j 
o - f b ^ n 1 CAL U b A ^ b ' C <do- <A s \K<r-
c_>"OH, <o-<AL A P L T V J ÇdP<"bL ' Pco-r iV J . 
< a- S J S O C 3 < S C Pb • i)JL<?c_>S"C <do-
L'bA cDAo->VC CAL b A > P V b < c _ > ' ' O J c . 

DS<?VC ><cVo-b T>o-C , ; b3<3 LLCJ' ; b b-Là-j5' 
t>o_C oO<IJ> LC « P S T V ' PP<a- D S l ^ O S ' C 
b'A<P<IA < c _ > " T D J c A-6P crio- b O D A ' o - P C 
C A L b A O P V ^ c - I V D J ' 1 C A V L a - O R R J J . >o_C-
o-J £ O O C O P L L j < T P C NN_b a o-< < P , f l j > t 

< P P C Z > < A > L L C CAVLo-. Pc- b- r b P ?<r b 

P C A c _ s r n j c q b ^ 6 _ c A P c 3 L n . > n ^ r c C A V L O -
Ac_°»Lcr <OP><e b Pa- Ac ' -Lo - J L S b ? <? V f~l " 
o->A , b nPP b r V U < r « £ < P V L C C A L s s t c 

A ^ L I 7 L L R L . r > b - 5 b p n b ' ' b c j o _ J ) C . > V J I I L A_bjn c c 
Ac_r L LP c ''bT--DCI_c-'bCA'- CALA <c _ > ' ; B D C . 

1943-T Pc- C A L ' S A o _ V < ' B A _oc _ t>^J c 

1942-nDc. A ^ Q . P < T V C Pc- ' ' b - D C -L ' b <^»S-
i x ' J ^ L C <N'' bK< bb^<lTPC Ac_Lo-. o-T>*?n b l*A c 

N N .b "cr< c C-dD LLC CAVLo-. << ; bSJA A c T V 
N A . l V < c ' <0VSbo_ <c_ > " 0 c AcM»o- AC'bA b -
<b^<TVcr <H~PTDo-b. t><e"L Ao_P<l LLn.'b-
O C T J M , C A L S S L £ . <o-'bSL ^ a / b S L 
<c-<lDAQo_D'b C A L S V n^LV<o- " <N , bK<V°"L 
r , P P<V<c-SL CALAD<?c_> S bDJ r < P < r b S C % y ; k < -
C _ > ° " T Q - C C ' b^DA 'o-d ' o - > A I b n d V < P ^ b % -
T D P J 7 W s a > L C CALA <c_t>MOJc A i V C . 

o.J3A"o.' b CAL L <>"c_<c_>''bD^b o-'-P'K-
P > q P < ' b P s b o-Va-^Jo- 1 DhJa-^J>ir- r W b ' -
o-<o-°_bo-c 'b-ocrL P<Tb <WA^a-P°"L AdVcr 
A<?»b j ^ ' V ^ b Ac_ sbo -_3 A<?'o_'L i>L^o-b 

<W' bK<c_>SL <rf c b3<l ( r b . Ac_'bo- A.o°"o-c 

o- b P b sr b A N O <?c_ t> 5 -o "b A _o A' A b ^ ' n v < < -
c_> LC Ab^' bC>^c_>'' ,' ,PdL A-oLb- Tc_ L A P L ^ L 

price of fox fur went down. Some of us still lived in 
Kangirsuruaq. There were still very few white people, 
sometimes there was just one, and at times two work­
ers. Fox fur still brought a good price and was in 
demand. White goods were part of our survival. 

In 1943 we lived exactly as we did in 1942. We 
were comfortable and not too poor, only at times. We 
only had fox furs to sell, and we worked very hard. I 
had a daughter and a wife. That always made me con­
tent. But there were hardly any foxes to trap, and we 
couldn't get credit easily. The Hudson's Bay Company 
wouldn't give anything for free to anyone. 

I hunted everywhere for food; seals, caribou or 
fox. I tried my best, sometimes catching some ani­
mals and at other times none. Animals were scarce 
but the only things to eat. Sometimes other Inuit 
would give me food. Inuit used to help each other. If it 
wasn't for their help I wouldn't be alive today, I really 
believe that. Now I am 72. I've grown old. I haven't 
done anything physical for a long time. I believe I've 
reached this age because I haven't hunted animals for 
the last 25 years. Ever since my sons and sons-in-law 
were able to hunt, I haven't hunted. I've been working 
with only a pen for a long time now. I've heard the 
English language ever since I was a boy but I still can't 
understand or speak it. I am an Inuk, pure Inuk, com­
pletely Inuk. I honestly can't speak English. I cannot 
pronounce the words. My tongue is not f lexible 
enough to speak that language. 

In 1944, we had a l itt le boy n a m e d J o s h u a 
Novalinga. He died before he reached the age of one 
from an ailment that was going around. That year 
also, I became ill while hunting caribou in the winter, 
during a hard time when food was scarce. I couldn't 
hunt. 1 stayed in bed for three months. We were short 
of white goods and there were no foxes. I was sick and 
my wife, Maina, had to tend to my dogs. She fed them 
codfish. There was plenty of cod in Puvirnituq before 
there were white settlers. She was such a hard worker. 
I loved her for caring for my dogs. 

After three months I got better. When I was still 
recovering and could go out sometimes, my daughter 
Okpialuk became ill. She had pains in her head. She 
was still our only child. She was extremely ill and it 
seemed like she might die. Her pupils were tiny as a 
result of her headache. It came to my mind to pray to 
God, to Jesus. I went outside, stood on a little hill and 
prayed with all my soul. I begged and really wanted 
my prayer to be answered because I knew there was a 
God. I went back inside crying in my heart because I 
wanted my only child, my sweet daughter to live. 

In the meantime, my wife's mother came to see 
her grandchild. She took a washbasin with very cold 
water, so cold it was icy, and washed her little head 
with it. As Okpialuk was being washed she quieted 
down. Her eyes opened. She was able to look at us 
and could smile. She got better after that, completely 
cured. She hasn't been sick since then. She's had 10 
children, two of whom didn't live. 

I believe there is a God and Jesus. I prayed for 
my sweet daughter and my prayers were answered 
that time. He will answer a serious prayer because he 
is the creator of this world. 
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Lorsque nous vivions à Kangirsuruaq, près de Puvi­
rnituq, nous utilisions le bateau du gérant de la CBH, le 
Kanguq, pour aller attendre l'arrivée de la navette annuelle 
à Inukjuaq. Les caisses étaient ensuite transportées sur les 
bateaux locaux. Nous avions de l'aide d'autres Inuit qui 
venaient avec leur bateau. C'était plaisant de voir cette 
petite flotte de bateaux transporter les vivres jusqu'à 
Kangirsuruaq. Le bateau de ravitaillement, le Nascopie, 
devait être très long car les Inuit l'avaient nommé Umiaq-
juakutaaq, ou 'long navire'. Nous commencions à l'at­
tendre au printemps dès que la glace cédait entre Kangir-
suruaq et Inukjuaq, où nous passions parfois tout l'été. Il 
y avait beaucoup d'Inuit à Inukjuaq pour attendre la 
cargaison, en particulier ceux des camps à proximité. 
Seuls quelques Inuit restaient derrière pour s'occuper des 
tentes et nourrir les chiens, sinon, ceux-ci faisaient des 
razzias dans les tentes. Les chiens devaient être nourris car 
ils assuraient notre survie durant l'hiver. 

En 1947, nous attendions le navire à Inukjuaq. Nous 
avons attendu longtemps, sans aucune idée du moment où 
il arriverait. Il n'y avait pas encore de radios à l'époque. 
Cette année là, nous avons appris que le 'long navire', le 
Nascopie, avait coulé à Cap Dorset. Nous étions estoma­
qués. Nous ne nous attendions pas à cette nouvelle. Mais 
on n'y pouvait rien. 

Ça ne valait pas la peine de rentrer à la maison et 
nous sommes restés là, à attendre le prochain bateau. 
C'est à l'automne qu'il est arrivé. Il avait en cale toutes 
les marchandises destinées à Kangirsuruaq. Nous les avons 
transportées sur le Kanguq. 

Après le naufrage du Nascopie, trois Inuit d'Inuk­
juaq, Sajuili, Qasudluaq et Jani Inukpuk, sont partis avec 
leur bateau et leur équipage pour Cap Dorset. Ils vou­
laient récupérer l'épave du Nascopie. Je ne sais pas au 
juste ce qu'ils ont réussi à sauver mais on m'a dit que ce 
n'était pas grand-chose. Ils ne sont pas partis longtemps et 
sont revenus, sans accroc, le même été. 

Nous avons travaillé très fort cet été-là. Nous vou­
lions chasser le morse l'automne venu. Il le fallait absolu­
ment car nous devions nourrir les chiens, sinon, nous met­
tions en péril la saison de piégeage. Comme de fait, nous 
avons attrapé assez de morses pour nous assurer les moyens 
de piéger durant l'hiver. Je ne me souviens plus si le renard 
était abondant cette année-là. 

Nous devions travailler très fort pour survivre. Il 
fallait accumuler assez de vivres durant l'automne pour 
subsister tout l'hiver. Nous avions des femmes, des en­
fants, des chiens; il fallait que tous survivent, et cela 
signifiait travailler dur. 

Le 24 janvier 1947, nous avons eu un autre fils, 
Simon Iklutaaq. Aujourd'hui, il est marié à Viola 
Novalinga. Ils ont trois fils et trois filles. Simon Iklutaaq 
Novalinga n'a jamais travaillé pour qui que ce soit. Il a 
toujours été son propre employeur; il chasse et sculpte la 
pierre à savon. C'est ainsi qu'il fait vivre sa famille. 

J'avais maintenant deux enfants, je devais donc 
travailler encore plus fort. Il en allait de la survie de ma 
famille. De plus, j'aidais à entretenir ma mère, ma soeur 
et mon frère cadet. Je travaillais aussi fort que possible, 
avec mon qajaq en été, avec mon traîneau en hiver. J'étais 
capable de chasser en traîneau l'hiver parce que j'étais 
jeune et vigoureux. Nous chassions tous ensemble. Même 

aujourd'hui, les Inuit chassent en équipe, selon la coutume 
de nos ancêtres. 

En 1947, les choses allaient bien. La vie n'était pas 
trop difficile et nous n'étions pas trop pauvres. Nous ne 
manquions pas de nourriture car les renards et les mam­
mifères marins avaient été abondants cet hiver-là. 

De même, 1948 était une bonne année. Personne n'a 
été malade et la nourriture n'a pas manqué. Les Inuit 
commencèrent à vendre des sculptures. Les prix étaient 
bas, mais avec l'argent, nous pouvions acheter de la nour­
riture au magasin de la Compagnie de la Baie d'Hudson. 
Un homme blanc nous a encouragé à sculpter. Les Inuit 
l'appelaient Saumik (le gaucher) ou Tallualuk (long 
menton). C'était le premier homme blanc à venir en aide 
aux Inuit, et il a nous a vraiment aidé à Kangirsuruaq. 

Lorsque Saumik (ou Tallualuk) était à Kangirsuruaq, 
je le conduisais en traîneau jusqu'à Inukjuaq et 
Qikirtajuaq, un endroit à proximité d'Akulivik. 

Je voyageais aussi jusqu'à Inukjuaq pour ramasser le 
courrier. L'avion atterrissait à Inukjuaq, y laissait le cour­
rier, puis retournait à Moose Factory. C'était un avion 
monomoteur. 

Je transportais tout le courrier destiné à Kangir­
suruaq, Qikirtajuaq, Ivujivik et Salluit, depuis Inukjuaq 
jusqu'à Kangirsuruaq. Quelqu'un de Qikirtajuaq ramas­
sais le courrier pour Qikirtajuaq, Ivujivik et Salluit. 
Quelqu'un d'Ivujivik prenait alors ce qui était destiné à 
Ivujivik et Salluit, et enfin, un qamutik de Salluit prenait 
le courrier à Ivujivik. C'était ainsi qu'on livrait le courrier 
durant l'hiver. 

Tunnu Luucasi Saviardjuk, de Salluit, voyageait sou­
vent en traîneau. Chaque année, il arrivait à Puvirnituq 
en traîneau en compagnie de qallunat qui venaient pour je 
ne sais trop quelle raison. Apparemment, il allait aussi en 
traîneau à des endroits tels Kangirsujuaq et Quaqtaq. 
Nous voyagions tous en traîneau, mais c'était Tunnu qui 
couvrait le plus de terrain. 

Nous ne voyions que rarement les gens d'Ivujivik et de 
Salluit. Il n'y avait pas encore de services aériens, alors 
nous ne pouvions nous voir que l'été, lorsque les gens 
venaient par bateau. Cela ne se produisait pas tous les 
ans. 

En 1949, nous vivions à Kangirsuruaq, ma femme et 
moi. Il n'y avait que quelques Qallunat là-bas. J'aidais 
mon frère aîné, Juani POV; je piégeais avec lui tout l'hiver. 
Lorsque nous avions assez de nourriture pour les chiens, 
nous chassions le caribou et nous étions parfois absents 
très longtemps, jusqu'à un mois entier. Les caribous 
étaient loin à l'époque. Il fallait parfois se rendre jusqu'à 
la ligne des arbres pour les trouver. Aujourd'hui, il arrive 
qu'en regardant par ma fenêtre, j'aperçoive des caribous. 
Les caribous abondent maintenant dans la région de 
Puvirnituq, mais ce n'était pas le cas à l'époque. Nos 
ancêtres disaient que le caribou allait revenir. Ils avaient 
raison, bien que leur prédiction ne soit pas passée à l'écrit. 
Ils étaient pleins de sagesse. Moi-même, je ne croyais pas 
leurs paroles, mais aujourd'hui, le caribou est bel et bien 
de retour au Nunavik. 

En 1949, les choses allaient comme ci, comme ça; 
nous manquions parfois de nourriture. Le 6 novembre 
1949, j'ai eu une autre petite fille, Eva Qingalik, nommée 

TUMIVUT 7 



C A L " > - j r >o-bSL A>Pi\o-V<e"L CbCb 
> P > I b r " 3 ' i <KfT A°"bPc y<rc-j L b b ? j . (72) 
CAL" A ' D P ' O ' L . <do-<j b Ao_P<l LLn_J ao_ASL 
^ V P ' o - D P _oPhd . «do- A _ o c _ ^ n _ ^ L CAi_ b 

APLV-l i>L^ b P>n>J 'o_ASL <T'SJo- A 1 L̂ b 25 
< K R R - j C - C - L - ^ A V b C A I _ S U c o-"-b>bb_3 

ART>c_T> sYL LC >L^ b P>o-T b >L^ ' ' b P> 1 7j < i o_A3° 'b . 
<"c_>n>' <P<lo-h A O _ P < " » % r c _ ^ b <do-cr<3c-';b3''b. 
DPP> cP ' vbo- c CAL^bo- c s b w c > l b > p % r v 
3>Sb^<rVb Pc- C A L S V Pc- 3PPrt>'> T V ' B 
> ( b r L > T L - Q . , ' L j . A J>bL A ^ - c a . > V ° ' L A O t T " 
A_o~c_n_l>LL. A A V O ' - L b '-jo.ri3 c >'bSP«n.<Tb 

i > O o > V L ' - , f c U >sbS bPSC^<_b L' > bSP<ln_<5b. 
1944-1" A V « A c C V c _ > ' b P L L j < R R V ' b <n.V b-

D r 6 ^p< - D ^ c - ^ i r " <r bsj"bSo- Pc-
Z) bdc_>'VL^ b ' ' bo-LV J 1 o _ L Lc i . c _ > S B P L B R . CAL 
< T B S J R C'<?o- 1944 bo-:.c c > 'P. "> b L'bA' -
SS_>« D O P X V C ' b o - L V U >P>jTW>J 
b <A<o-' br i j j o- 'P bv- b <H-o_nv>j > < ? ' B >L^ i b P>-
P V Y V L O b Pc r b A %bPo- b > P " L ) A V P U 
,bt-_3à_c-*CJc <^ , bSD<lA>^J c CAVLo- nn .LV<-
V ^ Y ^ L ' CAL bo-LLL P L I" b i>LnC>c>VL^ ' 
< V _ D < ? V B LAo- J ' . > B S _ D L > L N C > c I > V L > ! C <To_S 
A P n < I A R > ' ? c _ > ' L : A Q -P<n .< ' b O . v r ^ C > M > c s 
B P sro-<?H, i>Ln c PL >bc-<_>'-rbcc > A V D T 
b b " j 6 - V b r i o - J Pc-. A _o3 s bTo- b A-oc-<_bVcr 
CAL°" s bo-<j b A _ o V L c > A V D ' b . 

C s b p c A « . L ^ j c Ù_3<^LC A^-Q_P<?'-c-<c-c_>5b-
P L ^ L riTL 5b^AJ"o_A< t-c-<Po-. <LbP<c-«c-bb-
r i j % b P c _ J c <o-<?c-'bn ^ % b <crb > b A « j b  

1 b < r L L r c l > ' V L T ^ l cr < 'dcfi ^ < A > Ver- 'PD^LD <-
n-VJ Pc- « V « j b W L c - ' L 1 D ^ c ^ V ^ ' P c r 
« bcA c. A P < AT" T V C * C A P k _o?> V S L n _ c - - B P N B 

o - < ' d c - r L c r d r j ) c . ><?°'b APLCc-c> S b PL> '~ l 
D V « ? L r < r b j ' n j c P V P J c Pc__rp % L v b b A > -

« A V % b A j Y ' l D L f L V ' L 3 % R * B O J L L -
L r vV ' b DS , b C>JL L Ln- < V s L J F L V L ' 'bOP-LLL. 
<PAc_ «o-ïbS_D<?*"b A f T V U A j l d ' V « V ° ' L 
'PD'M.DOS <o-<Ab AJ>yb bd. 

«PAd_ <To_L < 6 _ Q -"b A N C C > , b ^ L ^ * 
><? : n j ) ' A^'JCro-" Cdo-<5bPo-. «PAc l A T A T " 
n j P V c r < r V L ^ < j T b ALc- u T b Pdc-V bZ>r<RCL C 

o-'-c-LLLn.bD J c A L \ J C o-<Ld«A""Lo-b A T P V o -
A T c - l > " o-<ld"'b o - A P ; < r < r * : , b > A V ( T J 

>< o t n<r ' j C d S P V P V o - \TVb cCc- S bP 'cr « V e . 
Po_>'<? ''b _ o A c _ L J V A D S b « B B P P « 5 V c r «'^PT". 
' b j i A ' ^ R O 1 1 Pc- <bcA f D^LVVLc-^o"* 'dc-o-' 
(10) L*? k J d P L À j < 1 . 

D bP«c_> 5 bPLLL CAVLo- <o-<Ab A c ^ n r : P J . 
<-T' bC>c_>' bPLLL r>bA>-b J n V L c 'P-PPVL C 

D S ? V L C Pc- LLn-lP<Pjo- D V O V O . >AVSo-
Pc_ S b^<c-Lr b A '- '- jnvPLbr . 

<To_L L A c > ' « A V L SPb J A S <TP<PSb 

A P L V « c _ > ' V L ' s L c <i t io-<P>nbKrb A L T b o-'r-
L^Tb o-dTPLVnACS A ^ W N V O I > l c . t><? ' i j 

1944-T b - o A J v A T L L > L ^ b P > P V P c - -
c _ > b P L r ^ ' L <r b Pc_> 5 VLLL <"o-«p>nv-' 'Tb-
j < ï b n . j j Ab^ ; t c><?c_>SL A -c/'brr _ D « S I 
A-od^ObL >Ab'"ObKJbL CAVLo- < ' O _ S J LAo_. 
« C > P T b 5 P D " b V V - D B « A ' - O L Dyc_> % PL ° b L c 

W L V _ L . A « S A <i1cr< , ;bcCc_>' ; bPL"'LC >P<T 

Louisa Aqiaruq, my wife's mother and my moth­
er-in-law, thought up the cold water cure. I've been 
very grateful to her for healing my daughter, along 
with my prayers. 

In 1944, I was over my illness and able to go 
hunting again. I got better even though we had no 
medical help. My fellow Inuit helped me. They want­
ed me to get better because I was a young person and 
my wife and I had one child. The other child had died 
from illness. At that time, a lot of children were sick. 
A child would start crying, hold his breath for a long 
time, then start breathing again after he got weak. 
That was the kind of sickness the children had. 

That winter, even though white goods were 
scarce, we survived. We weren't rich, and we were 
sometimes poor, but we lived in harmony with each 
other and helped each other. There was nothing to 
worry about in our land, nothing to be depressed 
about. There weren't many white people. The only 
white people around were the managers of the store. 
There was no alcohol or drugs in our land so there 
was nothing to worry about. We were always happy. 

In' 1945 we had another baby boy. He was very 
tiny and lived for only a day. He was born premature 
and that's why he died. 

Again and again we were told about the war. We 
heard the Germans were losing. We heard that the 
war was about to end but it didn't concern us. The 
price of fox fur was very low, $3.00 a fur in 1945, the 
same as when Nupvusiaq had been the manager of 
the Hudson's Bay Company [in the early 1940s]. 

In the winter of 1946 we used to travel to Inuk­
juaq by dogteam to pick up mail, and travelled back 
by dog team from Inukjuaq to Kangirsujuak, near 
Puvirnituq. The mail would be delivered by one 
dogteam after another all the way to Salluit. There 
would be only one qamutiq load of m a i l . There 
wasn't a lot of mail then, only letters, only important 
mail, so the mail wasn't heavy. 

The fox furs that were collected over the year 
didn't go by airplane. They were taken down south 
by ship, so they were sent only each summer. If the 
foxes were plentiful that year, there would be a good 
load of fox furs. Some years, when the foxes were 
scarce, there would only be a few furs, but that 
couldn't be helped. 

When Kangirsuruaq ran out of needed supplies 
such as food and ammunition, and if we had money, 
we would travel to Inukjuaq by dogteam to pick up 
what we needed most. If there were foxes that win­
ter, we would have money to buy things. 

When I was capable of working, I tried my best 
to feed my child, my wife, my mother, my dogs, all 
my relatives and other Inuit. In the summer while 
there was open water I would hunt with my qajaq. In 
the winter , when there was ice , I w o u l d go by 
dogteam. Sometimes I would catch an animal, but 
other times, I had no luck. 

Puvirnituq is too far inland from the coast. It 
takes a long time to reach the coastline. There is a 
current running along the coast, where the sea mam-
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en mémoire de ma mère. J'avais maintenant deux fdles et 
un fus, encore plus de personnes à charge, et le seul moyen 
de les faire vivre était la chasse. Je n'avais pas d'emploi 
fixe, un de ces emplois donnés par les Qallunat. Mais 
l'argent ne nous préoccupait pas, nous n'y pensions pas. 
Tout ce que nous voulions, c'était de piéger assez de 
renards pour acheter du thé, du tabac, des munitions et de 
la farine, les seules choses pour lesquelles nous avions 
besoin d'argent. Nous ne pensions pas à posséder de 
l'argent, c'était notre manière d'être. Nous désirions 
seulement boire notre thé, fumer du tabac, acheter des 
munitions et manger du bannock. Si le renard se faisait 
rare, nous avions peu de ces choses. L'été, il y avait du 
poisson et nous pouvions manger à notre faim, à condition 
d'avoir de bons filets. Au printemps, lorsque la glace 
partait, il y avait des baleines. Il n'y en a plus aujourd'hui. 

En 1951, nous avons appris que les gens de Qikirta-
juaq et de Kangirsuruaq allaient être réinstallés à 
Puvirnituq, là où pouvaient accoster les navires. Toutes 
les maisons allaient y être déménagées. Ce sont les agents 
dû poste de traite qui nous ont appris cette nouvelle. Au 
printemps, mon frère et moi avons transporté à Puvirnituq 
une petite maison, d'une seule pièce. Nous possédions 
chacun quatre chiens et les avons fait tirer la maison. 
Cette petite maison tient encore debout aujourd'hui. Elle 
allait servir d'entrepôt pour garder au sec les denrées 
périssables que livrerait le navire à Puvirnituq. Nous 
avions peine à croire qu'un navire viendrait à Puvirnituq; 
nous qui connaissions la région savions que l'eau était peu 
profonde et que nul navire n'y avait jamais accosté. Mais 
en 1951, quelqu'un avait mesuré le niveau de l'eau pour 
voir si il était possible de venir jusque-là. 

Durant l'été de 1952, la réinstallation est devenue 
réalité, et un navire est parvenu à Puvirnituq pour la 
première fois. C'était la fête lorsque ce bateau de la 
Compagnie de la baie d'Hudson est arrivé. Il s'appelait le 
Rupertsland. Il n'était pas très grand mais il transportait 
des marchandises. Un Inuk devait le piloter jusqu'à 
Puvirnituq; Juani POV Angutiguluk a été désigné comme 
pilote. Juani est né en 1910 et mort le 14 décembre 1978. 

En 1952, nous avons travaillé tout l'été au transport 
des maisons. Nous démontions les maisons de Kangirsu­
ruaq et les transportions en pièces détachées jusqu'à 
Puvirnituq. Nous transportions aussi les maisons de 
Qikirtaruak. Nous avons fait ce travail tout l'été, en utili­
sant le bateau de la Compagnie de la Baie d'Hudson, le 
Kanguq. Les Inuit de Qikirtaruak utilisaient leurs propres 
bateaux pour transporter leurs maisons mais aussi toutes 
celles de Kangirsuruaq. Tous les Qallunat de Qikirtaruak 
sont partis, laissant les Inuit à eux-mêmes*. D'une 
certaine façon, ils nous ont délaissés aussi, mais nous ne 
nous sentions pas délaissés car nous vivions près de Puvir­
nituq. Nous étions satisfaits. 

Nous avons travaillé ardemment tout l'été sans ja­
mais voir un sou. Nous n'avons jamais été payés, les Inuit 
de Qikirtaruak non plus. Nous n'avions que le strict 
minimum pour faire les voyages. Nos femmes et enfants 
étaient nourris. 

Ce n'est pas la seule fois que nous avons travaillé 
pour rien. Nous n'étions pas payés non plus pour le trans­
port du courrier, mais nous recevions de la nourriture. On 
travaillait pour rien, semble-t-il. Je ne sais pas si les Inuit 
de Puvirnituq étaient les seuls qu'on traitait de la sorte. 

Les Inuit commençaient à quitter les camps pour 
venir s'installer à Puvirnituq, se joignant à bon nombre 
d'Inuit qui demeuraient là depuis longtemps. 

Pendant l'hiver, j'ai eu un autre enfant, Bobby 
Najumialuk Nuvalinga, né le 29 décembre 1952. 
Aujourd'hui, il est marié et il a deux enfants, un garçon et 
une fille : deux enfants, pas plus. 

Tous les Inuit de Qikirtajuak se sont réinstallés à 
Puvirnituq. Ils ont quitté leur territoire traditionnel pour 
Puvirnituq, qui était le seul endroit où vivaient des 
Qallunat. Les nouveaux arrivants ne connaissaient pas 
bien le territoire de chasse de la région. Ils y restèrent 
pendant 33 ans**. 

À cette époque, Suati était gérant du poste de traite. 
En 1953, l'aide gouvernementale a débuté. Les pen­

sions de vieillesse, les allocations pour personnes 
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mais can be found. The wind acts on this current; 
because it is not very s trong , from A k u l i v i k to 
Kuujjuarapik, the tides are not very high. In winter, 
some years, the current even becomes almost station­
ary when we hunt for sea mammals. That was why we 
were sometimes short of blubber to use in our qulliq 
[soapstone lamp] because we couldn't catch sea mam­
mals. We lived only in igloos in Puvirnituq. 

In 1946, our life started to change. We began to 
have things that we didn't have before. We started to 
hear things that we had never heard of before. We 
started to learn about the ways of white people, and 
what they were going through. Things were changing 
in our way of life but we still lived our own culture. 
That was the reality in 1946. 

Some years, we still went through hard times 
because of lack of food. Once, a man died of starva­
tion. He staggered from one camp to another, looking 
for food. But food couldn't help him anymore because 
when a body becomes weak, food by itself will not 
revive it. 

In 1947, we were waiting for the [annual supply] 
ship in Inukjuaq. We waited a long time; we had no 
idea when it would arrive. There were no radios then. 

When we lived in Kangirsuruaq near Puvirnituq, 
we used the Hudson's Bay Company manager's boat,-
the Kanguq, to wait for the supplies. The supplies 
would then be transferred to local boats. We would 
also get help from other Inuit with their boats. It was 
enjoyable when there was a fleet of boats travelling 
to Kangirsuruaq carrying supplies. The ship, the 
Nascopie, must have been very long because it was 
described by the Inuit as Umiaqjuakutaaq, or long 
ship. We would start waiting for it in the spring, as 
soon as the ice broke up between I n u k j u a q and 
Kangirsuruaq. We might stay in Inukjuaq almost all 
summer. There would be a lot of Inuit in Inukjuaq 
waiting for the ship to get there. The Inuit from near­
by camps would come to Inukjuaq to wait for the 
ship, leaving only a few Inuit behind. Someone had to 
look after the tents and feed the dogs or else the dogs 
would raid the tents. The dogs had to be fed because 
they were the only means of survival for the winter. 

That year, we heard that the Nascopie had ship­
wrecked in Cape Dorset. We were astonished to hear 
that. We didn't expect that news. But there was noth­
ing we could do. 

After we heard the news, we didn't bother to go 
home, we waited for another ship. In the fall, a small­
er ship arrived. All the merchandise designated for 
Kangirsuruaq had arrived. We took it home on the 
Hudson's Bay Company boat. 

After the Nascopie shipwreck, three Inuit from 
Inukjuaq, Sajuili, Qasudluaq, and Jani Inukpuk, took 
their boats and crew to Cape Dorset. They went to sal­
vage the wreckage of the Nascopie. I didn't hear what 
they salvaged, but I heard they didn't get much. They 
weren't gone long and came back the same summer 
without any trouble. 

We worked very hard that summer and were 
planning to go walrus hunting that fall by boat. That 
was really necessary. If we had no food for the dogs it 
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handicapées et les allocations familiales commencèrent à 
arriver tous les mois. Nous ne recevions pas de chèques, 
mais plutôt des documents écrits. Cela ne faisait aucune 
différence pour nous. Pour subvenir aux besoins 
matériels, nous pouvions aussi vendre nos sculptures, si 
elles étaient bonnes. Le gérant du poste était le seul 
acheteur. Si la sculpture était médiocre, il l'achetait pour 
25, 50 ou 75 cents, puis s'en débarrassait. 

Même avec la Compagnie de la Baie d'Hudson 
établie à Puvirnituq, nous manquions toujours de denrées 
importées, mais les bons sculpteurs pouvaient se 
permettre d'acheter certaines choses. Chaque gérant avait 
son caractère. Certains achetaient les sculptures à bas 
prix, d'autres semblaient se soucier des Inuit, d'autres 
encore ne semblaient avoir aucuns sentiments. Ils étaient 
comme ça. Les bons piégeurs de renards étaient mieux 
traités que les piégeurs moyens. Ceux qui ne pouvaient 
obtenir beaucoup de peaux n'obtenaient aucun crédit, et 
s'ils ne pouvaient sculpter non plus, ils étaient pauvres. Je 
n'étais ni un piégeur exceptionnel, ni un bon sculpteur, 
mais j'avais quatre enfants et une femme. Ces temps-là 
étaient durs, surtout lorsqu'il n'y avait pas beaucoup de 
renards. J'essayais tout. La vie était ainsi en 1953. 

L'année 1954 ressemblait à 1953. Il n'y a pas 
grand-chose à dire sur cette année-là. Nous travaillions 
fort, nous disposions nos pièges, nous essayions de 
sculpter, nous faisions tout ce qui était humainement 
possible pour survivre. Nous étions pauvres si le renard 
était rare. En 1954, le prix des sculptures était encore 
bas. À cette époque, Casey Jones, un jeune homme qui 
avait travaillé à Inukjuaq, était le gérant du poste. 

*Le poste de la CBH sur l'île de Qikirtaruak (Cape Smith) 
ferma cette année-là, et la traite et autres services furent 
transférés à Puvirnituq. 
** Jusqu'au moment où ils décidèrent de former leur 
propre collectivité dans leur région d'origine, et fondèrent 
Akulivik, en 1985. 

would jeopardize our fox trapping in the winter. Sure 
enough, with our catch of walrus, we were able to 
trap foxes. I don't remember if there were a lot of 
foxes. 

We worked very hard to survive. We had to get a 
supply of food in the fall in order to survive through 
the winter. We had wives, children and dogs. We all 
had to survive. Our survival depended on our hard 
work. 

In 1947, on January 4, we had another son 
named Simon Iklutaaq. Today, he has a wife, Viola 
Novalinga. They have three sons, and three daugh­
ters. Simon Iklutaaq Novalinga has never had a job 
for someone else. He is self-employed, carving soap-
stone and hunting. He provides for his children and 
wife solely from self-employment. 

Now that I had two children, I had to work hard­
er. My wife and two children depended on me for sur­
vival. I also had a mother, a sister and a younger 
brother. I was one of their providers. I worked as hard 
as I c o u l d , using a qajaq in the summer and a 
dogteam in the winter. I could hunt by dogteam in 
the winter because I was a young man. We hunted 
with each other's help. Even today the Inuit hunt with 
each other's help. That is their way. We follow the 
ways of our ancestors. 

In 1947 things went along fine. We didn't expe­
rience hardship. We weren't too poor. Food wasn't 
too scarce because there were sea mammals and 
foxes all winter. 

In 1948 things also went fine. There was no 
sickness, and food wasn't too scarce. The Inuit also 
started selling carvings. The prices of carvings were 
low but with the money, we could buy food from the 
Hudson's Bay Company. A white man started this 
carving business. The Inuit called him Saumik (left-
handed) or Tallualuk (long chin). He was the very 
first one to help the Inuit and really helped the Inuit 
of Kangirsuruaq. 

When Saumik (or Tallualuk) was in Kangirsu­
ruaq, I would take him' by dogteam to Inukjuaq and 
Qikirta juaq, a place near whaY is now known as 
Akulivik. 

I also used to travel to Inukjuaq by dogteam to 
pick up mail. The airplane used to land in Inukjuaq 
with the mail, then return to Moose Factory. It was a 
single-engine airplane. 

I w o u l d carry all the mai l g o i n g n o r t h to 
Kangirsuruaq, Qikirtajuaq, Ivujivik and Salluit from 
Inukjuaq. Someone from Qikirtajuak would then pick 
up the mail for Qikirtajuak, Ivujivik and Salluit. 
Someone from Ivujivik would pick up the mail for 
Ivujivik and Salluit. A dogteam from Salluit would 
pick up their mail from Ivujivik. That was how mail 
was delivered in the winter. 

Tunnu Luucasi Saviardjuk from Salluit used to 
travel a lot by dogteam. He used to arrive in Puvir­
nituq every year by dogteam carrying white people 
coming to do whatever they had to do. We heard that 
he also went by dogteam to places such as Kangir­
suruaq and Quaqtaq. Many of us travelled by dog­
team but Tunnu did the most travelling. 
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We didn't see people from Ivujivik and Salluit 
often. There were no air services yet so we could 
only see each other in the summer if they came by 
boat. It wasn't every year that we would see each 
other. 

In 1949, my wife and I lived in Kangirsuruak. 
There were only a few white people there. I would 
help my older brother, Juani POV, trapping with him 
all winter. We hunted for caribou, if we had enough 
food for our dogs, and sometimes were gone for a 
long time. At times, we would be gone for a month. 
The caribou were far away then. We even had to go 
as far as the tree line to get them. Today, I can some­
times look out the window and see caribou. There is 
plenty of caribou in Puvirnituq now but at one time, 
there was none. Our ancestors used to say that the 
caribou would return. They were right, even though 
their prediction wasn't written down. They were very 
wise. I, myself, didn't believe their words, but today 
the caribou is back in Northern Quebec. 

Our life was average in 1949, although some­
times food was scarce. On November 6, 1949, I had 
another daughter. So now I had two daughters and a 
son. My new daughter was called Eva Qingalik, after 
my late mother. Now, I had more people depending 
on me, and the only way I could provide for them 
was by hunting. I didn't have a steady job, a job given 
by white people. We didn't think about money, we 
weren't too concerned about having money, but we 
wanted to trap enough foxes so we could buy tea, 
tobacco, ammunition and flour. Those were the only 
things we needed money for. We didn't think about 
possessing money, that was our way then. Our only 
concerns were to be able to drink tea, smoke tobac­
co, buy ammunition and eat bannock. If the foxes 
were scarce in the winter, we would have little of 
those things. There were fish in the summer so we 
weren't hungry as long as we had good fishing nets. 
And in the spring, when the ice went out, there would 
be whales. Today there are none. 

In 1951 we heard that the people from Qikirta­
juaq and Kangirsuruaq were to be a resettled to 
Puvirnituq, where ships could visit. The houses were 
to be moved to a single place, Puvirnituq. This infor­
mation came from the Hudson's Bay Company's 
managers. So in the spring, my older brother and I 
took a small house, in one piece, by dogteam to 
Puvirnituq. We had four dogs each and we used them 
to tow the house. That little house is still standing 
today. It was to serve as a dry place to put perishable 
merchandise when the ship arrived in Puvirnituq. It 
was hard to believe that a ship could come into 
Puvirnituq because those of us from the area knew 
the water was shallow and no ship had ever been 
there. But it was measured in 1951 to see if a ship 
could get in. 

In the summer of 1952, the resettlement to Puv­
irnituq became a reality. A ship arrived there for the 
first t i m e . It was a very h a p p y t ime w h e n the 
Hudson's Bay Company ship arrived. It was called the 
Rupertsland. It wasn't a very big ship, but it carried 
goods. An Inuk had to lead it into Puvirnituq. Juani 
POV Angutiguluk was designated to lead all the ships 
into Puvirnituq. He was born in 1910 and died on 
December 14, 1978. _ -

In 1952 we worked all summer transporting 
houses. We took apart the houses in Kangirsuruaq 
and carried the pieces by boat into Puvirnituq. We did 
this all summer long. We also moved the dismantled 
houses from Qikirtaruak. We used the Hudson's Bay 
Company boat, Kanguq. The Inuit from Qikirtaruak 
used their own boat, and also used it to carry every 
single house from Kangirsuruaq. All the white people 
from Qikirtaruak moved and deserted the Inuit*. 
They sort of deserted us too, but we didn't feel desert­
ed because we didn't live far from Puvirnituq. We 
were content. 

We toiled all summer long to move houses, but 
didn't get a cent for it. Neither did the Inuit from 
Qikirtaruak. We were given just enough supplies for 
each trip. Our wives and children were also given food. 

That wasn't the only time we didn't get paid. We 
also used to pick up mail from Inukjuaq. Inukjuaq was 
the only place where the plane could land. Again, we 
didn't get money, but we were given food. It seemed 
like "we were working for nothing. I don't know if the 
Inuit from Puvirnituq were the only ones treated that 
way. 

People from the camps started moving to Puvir­
nituq, joining a good population of Inuit who had 
been living there for a long time. 

During the winter, I had another son, Bobby 
Najumialuk Nuvalinga, born on December 29, 1952. 
Today he is married with two children, a boy and a 
girl; only two, no more. 

All the Inuit from Q i k i r t a j u a q m o v e d to 
Puvirnituq. They left the land where they had lived 
for a long time because Puvirnituq was the only place 
with white people. The Inuit from Qikirtajuaq who 
moved to Puvirnituq were unfamiliar with the hunt­
ing grounds there and they stayed in that region for 
33 years **. 

At that time, the Hudson's Bay Company manag­
er in Puvirnituq was Suati. 

In 1953 the government started helping the 
Inuit. Old age pensions, disability pensions, and fami­
ly allowances started to come in once a month. They 
weren't cheques to be cashed, they were written doc­
uments, but that was good enough. Inuit were also 
able to sell carvings if the carvings were good. The 
only person who could buy them was the Hudson's 
Bay Company manager. If a carving was not good, he 
would pay 25, 50, or 75 cents and then throw it away. 

Even with the Hudson's Bay C o m p a n y in 
Puvirnituq, we were still short of white goods, but 
those who were good at carving could buy some 
things. The managers were all different. Some bought 
carvings for a low price. Some tried to help and 
seemed to care about the Inuit, others didn't seem to 
have any feelings at all. That was the way they were. 
They treated Inuit men who were able to trap foxes 
better than the ones who couldn't trap much. Those 
of us who couldn't trap many foxes couldn't get cred­
it and if we weren't good carvers, we were poor. 
Myself, I wasn't a good fox trapper or a good carver, 
but I had four children and a wife. I was poor at 
times, if there were no foxes, but I tried everything. 
That was my life in 1953, in Puvirnituq. 
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A-oV<r, Inukjuaq, 1956 
'PPcr" \>r

J^<'DAc. CT <c_S ' P V C V * <P _oSbbD<b. 
Loading fur bales on to the ship. Tommy Palliser in black. 

Chargement des fourrures. Tommy Palliser est en noir. 
COLLECTION: Frederica Knight Collection, Photo: Frederica Knight (FKCC33) 
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1954 was similar to 1953. I don't have much 
to say about that year. We still worked very hard, 
trapping, trying to carve, doing anything to survive. 
We were poor if the foxes were scarce. In 1954, the 
prices of carvings were still low. Casey Jones, a young 
m a n , and a former clerk in I n u k j u a q , was the 
Hudson's Bay Company manager then. 

* The Hudson's Bay Company post on the island 
of Qikirtaruak (Cape Smith) closed that year, and 
trading and services were transferred to Puvirnituq, 
thus obliging the Inuit population to move there as 
well. 

** Until they decided to form their own commu­
nity in their region of origin, thus founding Akulivik 
in 1985. 

TUMIVUT 7 73 
• 



A<e^«rLo-%l C A V L V C 

THE PREHISTORY OF INUKJUAQ 
LA PRÉHISTOIRE D'INUKJUAQ 

r 

OA' < A V N C > " \ J < -

A> bdfTT- « C M » P ° -
>f-Ot>P (Pre-Dorset). 

4000 < L L _ 3 2800 

PP <rSJ.o' 3500--oc A i r c ' I ^ T ' -
C L A ^ J bo.c> o p r> c D ' u A - D C ^ 1 - -

c - O P ' o - d ^ LAbA crio-' t>LLP<l?nc-"a-b 

P 3c-' < L L J A L A O C O - " i>L^o-b. Q - P V < * 
A ' o - L ' l C A ' d A O c n . L C " ' T i ) L j < 1 PP«a-
3 o - C n j : ' b>AL L />^ 1 <c_bb> J S A A < M J 
r : Lso- A - ^ A o - > r < Y C . C A b d<i p v - c o v n * 
bo-C>* > °> C J L of<l A ) A O WPn<lAc- b o- b 

o _ j o _ A b d c v n o p At>hdn r ; rp^c_Ao-i>pj i L C . 
36-' A < ? c <o-Aa " < A 3 C > P L P J r 

A > b d r r r c c < P C P V C O - A < T T c L c - v r c . P ? > - -
c-<"c_rv_Ao-: <t>P Ac3r"c-'"3 A6-- 3o-'Co-<Tl^>" 
Independence l - J a - V O A ' < b SJA 4000 <' L J 
3600 6_c- 3' <ld"o-T'o-b. 
P J L r V 3o- 1Aa-> L r^a- b 

a-SO-rLC CA^>JP'bPo- b 

>p> 1 CDr t t o - r^A' : < T S J A ' : 

3d-c A> bdnc-t>?P T c <P cP< c-c-<IP io-LC 
< SSJA C 2800 < L L J 2500 6_c- D ; <d'o-T'o-
C A L - > J r ' " b T ^ * d'^O - X C o - ' (Groswater) . 
A>bdn<-t>?P'-r' : < ^ > f v s > r v r L L C D O - D A * -
o_>b-o< r~pnb. 

< S J b îooo-Jc-'-njj <c_ s br t j A ^ A 
J><<c-<c-'o-n.^ c A J D A V A ' P ^ r A o - T ' 
!Pc bbcr<3nAa- LLn. <JV>bc'cr b < A T V J < L L J 
_oo_ P<P(T bo_C> OPO'CD bcr. 

bWS c-> D C- L̂v' ' à_o"<!<ir 
A .oA ; 3 O - " J o.^c-o-"'fr ' ' P L r o - ° f - j 

A.ob^<i So-<o- 3o- Co-<n_o b>ps?n>pjî>* 
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Ac_A"o_ bo->bj<l b Do- CPt>'-AVr~Po- lcGm-4-r. 

I n the middle of the third millennium B.C., groups 
of hunters who lived by exploiting coastal 
resources and hunting marine mammals started 

to occupy the Eastern Arctic. The precise origin of these 
groups is vague, but archaeological remains indicate 
that they came from the west — Alaska and Siberia. 
These hunters became part of the Arctic small tool tradi­
tion. 

The chronology of the paleo-eskimo period is as 
follows: Independence I, in the High Arctic, 2000 - 1600 
B.C.; Pre-Dorset in Eastern Arctic, 2000 - 800 B.C.; 
Groswater transitional period, 800 - 500 B.C.; and 
Dorset, 500 B.C. to 1450 A.D. 

Around 1000 A.D., there was another migration; 
originating in Alaska, the Thule culture appeared less 
than 200 years later in Greenland. Over the following 
centuries, these populatiohs of whale hunters adapted to 
conditions in the Eastern Arctic, and became the modern 
Inuit. 
History of Research in Inukjuaq 

Human occupation of the Inukjuaq region is evi­
denced by the remains which these different populations 
left behind and which are interpreted by archaeology. 

The accumulation'of archaeological work carried 
out between 1958 and 1991 in the immediate vicinity of 
the town of Inukjuaq has led to the identification of 148 
archaeological sites, 56 of which belong to the pre-
Dorset culture. 

The first mention of the presence of an archaeolog­
ical site in the Inukjuaq region appears in the field notes 
of Matthew Wallrath, who, in 1958, recorded site IcGn-
1 on Patterson Island across from Inukjuaq. It seems that 
he did not undertake any work. It was another 20 .years 
before other archaeological work was done in the area. 
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In 1977, Daniel Weetaluktuk began a series of archaeo­
logical investigations which led to the official registra­
tion of 11 archaeological sites. In 1979 and 1980, he did 
a complete excavation of site lcGm-10 and a partial 
excavation of site lcGm-4. 

In 1984 and 1985, an impact study was carried out 
by the Quebec Department of Transport as part of a pro­
ject to rebuild the northern airport infrastructure. 
Research in the field led to the identification of 24 
archaeological sites. As part of the same project, some 
rescue work was undertaken at sites lcGm-2, 3 and 4 
which lay in the right-of-way for the access road to the 
airport. In addition, salvage work was done at site IcGm-
13, located near the site for the municipal arena. 
Another inventory, covering the coastal area from 
Inukjuaq to Akulivik, was undertaken in 1986, which led 
to the addition of six new sites to the archaeological 
inventory in the Inukjuaq region; in the same year, a par­
tial mapping of site IcGn-l was done. In 1988, a project 
was launched to systematically identify all the sites men­

tioned in the field notes of Daniel 
Weetaluktuk which had not been 
identified in previous field research. 
This project continued into 1990 
and 1991, and led to a complete 
inventory of the sites in the region of 
Inukjuaq based on Daniel's notes. In 

all, 80 sites were identified or re-identified on the main­
land, and 62 of them had been mentioned in some way or 
other in Daniel Weetaluktuk's notes. 

In 1991, as part of the Natturalik summer camp pro­
gram, archaeological work was done in the area of Witch 
Bay, 1 7 kilometers north of Inukjuaq. This work produced 
an inventory of 48 sites, including ldGo-51, which con­
tains 226 habitation structures, making it one of the 
largest Pre-Dorset sites known in the Canadian Arctic. 
C H R O N O L O G Y O F H U M A N O C C U P A T I O N O F I N U K J U A Q 

The regional sequence of human occupation, as 
defined by several carbon 14 datings of sites on the east 
coast of Hudson Bay, provides us a glimpse of the cultural 
chronology. 

Research carried out in Kuujjuarapik indicates that 
the east coast of Hudson Bay was occupied by Pre-Dorset 
groups about 1840 B.C. This occupation continued for at 
least 900 years. The early phase of the culture which fol­
lowed Pre-Dorset, the Dorset culture, dates from the 8th 
Century B.C. at the Tuurngasiti 2 site on Belcher Islands. 
The small number of sites attributed to this phase leads 
one to believe that the incursion of the early Dorset cul­
ture groups was brief. Examples of Middle and Late 
Dorset occupation are more numerous, and a number of 
carbon 14 datings allow us to situate them more firmly in 
time; from 50 B.C. to 240 A.D. for Kuujjjuarapik, and from 
310 to 850 A.D. for Inukjuaq. These phases were fol­
lowed by the terminal Dorset phase, with a dating of 
about 1400 A.D. at Richmond Gulf. 

We do not know exactly when the Thule culture 
made its appearance in the region, but we do know that 
in the 15th Century, Inuit groups occupied the east coast 
as far as Richmond Gulf. Human occupation has contin­
ued since that time. 

Future archaeological research will allow us to 
refine our knowledge of the occupation of this region of 
Nunavik. 
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A u milieu du troisième millénaire avant j . C, des 
aAgroupes de chasseurs adaptés à l'exploitation 

i \des ressources côtières et à la chasse aux mam­
mifères marins commencent à occuper l'Arctique de l'est. La 
provenance de ces groupes est imprécise, mais les restes 
archéologiques indiquent qu'ils venaient de l'ouest, donc de 
l'Alaska et de la Sibérie. Ces groupes de chasseurs faisaient 
partie de la culture microlithique arctique. 

L'interprétation de la chronologie pour la période 
paléoesquimaude est la suivante; Indépendance I, dans le 
Haut Arctique, 2000 - 1600 avant j . C; prédorsétien, dans 
l'Arctique de l'est, 2000 - 800 avant j . C; Groswater, période 
de transition, 800 - 500 avant j . C; et dorsétien 500 avant ]. 
C. - 1450 après I. C. 

Vers 1000 après j . C, on constate une autre migra­
tion; originaire de l'Alaska, la culture Thulé se retrouve en 
moins de 200 ans au Groenland. Au cours des siècles 
suivants, les populations de chasseurs de grandes baleines se 
sont adaptées aux conditions de l'Arctique-de l'est, et sont 
devenues les Inuit modernes. 

Historique de la recherche à Inukjuaq 

L'occupation humaine dans la région d'Inukjuaq est 
définie par les vestiges que ces différentes populations ont 
laissés et qui sont interprétés par l'archéologie. 

L'ensemble des travaux archéologiques entre 1958 et 
1991 dans les environs immédiats du village d'Inukjuaq a 
permis d'identifier 148 sites archéologiques, dont 56 
appartiennent à la culture prédorsétienne. 

La première mention de la présence d'un site 
archéologique dans la région d'Inukjuaq provient 
des notes de Mathew Wallrath qui, en 1958, 
observe le site IcGn-l sur l'île Patterson, en face 
d'Inukjuaq. Il n'y fait apparemment aucune 
intervention. Il faut attendre 20 ans avant que 
d'autres travaux archéologiques soient entrepris 
dans cette région. En 1977, Daniel Weetaluktuk 
entreprend une série d'interventions archéologiques 
qui mène à l'enregistrement officiel de 11 sites 
archéologiques. En 1 979 et 1 980, il fouille 
complètement le site IcGm-IO et partiellement le 
site lcGm-4. 

En 1984 et 1985, une étude d'impact est réa­
lisée par le ministère du Transport du Québec, dans 
le cadre du projet de réfection des infrastructures 
aéroportuaires nordiques. Les recherches sur le 
terrain permettent d'identifier 24 sites archéo­
logiques. Dans le cadre du même projet, des fouilles 
de sauvetage sont entreprises sur les sites IcGm- 2, 3 
et 4 qui se trouvent dans l'emprise du chemin 
d'accès menant à l'aéroport. De plus, le site IcGm-
13, situé à proximité de l'emplacement de l'aréna 
municipal, fait l'objet d'une intervention de 
sauvetage. Un autre inventaire, couvrant le secteur 
coder entre Inukjuaq et Akulivik, est entrepris en 
1986. Ces travaux ajoutent 6 nouveaux sites au , 
répertoire d'Inukjuaq; en outre, la cartographie 
partielle du site IcGn-l est réalisée. En 1988, un 
projet s'amorce afin d'identifier systématiquement 
tous les emplacements mentionnés dans les notes 
de Daniel Weetaluktuk, qui n'avaient pas été 
identifiés lors des interventions précédentes. Ce 
projet se poursuit en 1990 et 1991 et permet de 
compléter l'inventaire des sites mentionnés dans les 
notes de Daniel, pour la région immédiate 

d'Inukjuaq. En tout, 80 sites ont été localisés ou relocalisés 
dans la région continentale. De ce nombre, 62.sont 
mentionnés d'une manière ou d'une autre dans les papiers 
de Daniel Weetaluktuk. 

En 1991, dans le cadre du camp d'été Natturalik, une 
reconnaissance archéologique est réalisée dans la région de 
la baie de Witch, à 1 7 km au nord d'Inukjuaq. Cette 
recherche permet d'inventorier 48 sites, dont le site IdGo-
51, qui comprend 226 structures d'habitation, ce qui en 
fait un des plus grands sites prédorsétiens connus dans 
l'Arctique canadien. 

Séquence et chronologie de l'occupation 

humaine à Inukjuaq 

La séquence régionale, telle que définie par les quel­
ques datations au carbone 14 sur des sites de la côte est de 
la baie d'Hudson, nous donne un aperçu de la chronologie 
culturelle. 

Les recherches effectuées à Kuujjuarapik indiquent 
que la côte est de la baie d'Hudson était occupée par des 
groupes prédorsétiens vers 1840 avant j . C. Cette occu­
pation par la culture prédorsétienne s'est poursuivit pen­
dant au moins 900 ans. La phase ancienne de la culture 
qui succède au prédorsétien, la culture dorsétienne, est 
datée du Ville siècle avant j . C. au site Tuurngasiti 2, sur les 
îles Belcher. Le petit nombre de sites attribués à cette phase 
nous fait croire à une brève incursion de groupes de la 
culture dorsétienne. Les sites attribués aux phases moyenne 



et récente de la culture dorsétienne sont plus nombreux, et 
quelques datations nous permettent de mieux les situer dans 
le temps; de 50 avant \. C. à 240 après j . C. pour Kuujjua­
rapik, et de 310 à 850 après j . C. pour Inukjuaq. Ces phases 
sont suivies, pour la période dorsétienne terminale, avec une 
datation de 1400 après j . C. au lac Cuillaume-Delisle. 

Nous ne savons pas précisément quand la culture 
Thulé a fait son apparition dans la région, mais nous savons 

qu'au XVe siècle, des groupes inuit occupaient la côte est 
jusqu'au lac Cuillaume-Delisle. Depuis ce temps l'occupation 
humaine de la région a été continue. 

Les recherches archéologiques futures nous permettront 
d'affiner nos connaissances de l'occupation humaine de la 
région d'Inukjuaq et du Nunavik. 

S b * - L c r C > ( r T < L JD Ac ' L J fV Dcr'CCc-'"o-b A-o 
Distribution of sites in the Inukjuaq region 

Répartition des sites dans la région d'Inukjuaq 

Pre-Dorset 
Prédorsétien 

56 

Dorset 
Dorsétien 

35 

A _ D D Ao_ A' : 

ry>t-<r>Pc 

Thule 
Thuléen 

8 

A _ D D A Q _ A 

s b"- jo_ 'bc-T l j J 
Historic 
Historique 

31 

r ^ d A O L T D ' 

Unknown 
Indéterminé 

18 
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Suite de la page 7 
l'incompétence des promoteurs du passé. Dans le cadre du 
développement du tourisme, ces centres seraient l'un des 
rares attraits dans les villages; leur fonction première est de 
fournir un point de ralliement pour les activités culturelles 
locales. 

• Le manque de personnel est la conséquence la plus 
grave des restrictions budgétaires. Certains postes de­
meurent vacants et d'autres ont été abolis au cours des trois 
dernières années. À l'échelle des villages et de la région, 
l'Institut pourrait embaucher plus de 35 employés dans les 
domaines suivants : traduction, transcription, études linguis­
tiques, ethnographie, techniques d'archives, études 
archéologiques et anthropologiques, gestion et techniques 
administratives. Sans les locaux appropriés, on ne saurait 
embaucher tant de personnel; en raison des compressions 
budgétaires, nos effectifs sont passés de 17 à 8 employés, à 
l'exclusion de 2 personnes à temps partiel. 

• Sans le personnel adéquat, certains programmes et 
projets touchant des domaines d'étude critiques demeurent 
incomplets. Par exemple quantité de données historiques et 
ethniques ont été recueillies par le Centre de documentation 
d'Avataq. Ce savoir devrait être diffusé auprès des Inuit du 
Nunavik et d'autres régions; il pourrait l'être si on disposait 
des fonds nécessaires pour le publier, l'enregistrer sur bande 
magnétique ou vidéo et pour le transmettre par quelque 
autre média. L'activité artistique, le théâtre, l'art 
dramatique, l'écriture et les arts en général comptent parmi 
les domaines fort négligés qui manquent de ressources 
financières ou professionnelles. 

Les besoins futurs d'Avataq dépendent des facteurs 
suivants : 

• des frais de fonctionnement assurés; 
• l'accès continu au financement destiné aux pro­

grammes et projets; 
• les décisions administratives en regard de : 

i) l'emplacement physique des bureaux et des 
installations d'Avataq, 

ii) la restructuration (par exemple, la fermeture du 

bureau de Montréal par étapes progressives), 
iii) la présence, les relations et l'assistance d'Avataq 

au niveau des collectivités. 
Quant au budget futur d'Avataq, notons que les 

revenus actuels sont fort réduits, atteignant de 800 000 $ à 
1,1 M $ environ par année, tandis que les dépenses en­
traînent généralement un déficit annuel de 100 000 S à 
200 000 $. 

Par le passé, des plans quinquennaux et décennaux 
ont été élaborés à maintes reprises aux fins de divers 
scénarios (notamment dans le cadre de la mise en oeuvre 
de la Convention et des négociations avec Hydro-Québec). 
Sur la foi des données en main, toutes les prévisions in­
diquent qu'il existe un besoin non seulement de se rattraper 
dans le domaine culturel, mais de développer toute sphère 
d'activité touchant la conscience historique et l'appréciation 
du patrimoine chez les Inuit, surtout en ces années de 
traumatisme social que connaît le peuple. 

Les besoins se chiffrent actuellement comme suit. 
a) Financement en capital 5 millions $ 
b) Financement de base (annuel) 3 millions $ 
c) Financement continu de projets 2,75 millions $ 

Bien entendu, les coûts varieront selon les circons­
tances, les coûts en capital étant une dépense unique qui 
pourrait être intégrée à l'investissement en capital que 
nécessiterait la réalisation de l'autonomie gouverne­
mentale. À 3 millions $ par année, l'estimation du finance­
ment de base, permettant d'embaucher et de former le per­
sonnel inuit, est vraisemblablement juste. Les coûts des pro­
grammes et projets varieront suivant les besoins de chaque 
activité entreprise. 

Pour conclure, si l'avènement de l'autonomie poli­
tique signifie, au même titre que l'autodétermination dans 
le monde moderne, la préservation du patrimoine inuit et 
de la conscience de l'expérience culturelle unique qu'il 
représente, alors l'Institut culturel Avataq doit certainement 
jouer un rôle clé dans ce processus. . 
Le 13 juin 1995, I.C.A., Inukjuaq 
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NEW CIRCUMPOLAR MAP MADE 
IN ALASKA 

Depicting the arctic languages 
Inuttitut, Yupik and Aleut, in different colors, 
as well as the location, dialect boundaries, 
native name and population size of 249 arctic 
communities, from Siberia to Greenland, this 
full color map measuring 36" by 60" is a must 
for your wall, at home, at work or especially in 
your schoolroom 

It is available for only $15 US plus 
shipping from the Alaska Native Language 
Center, Box 757680, University of Alaska, 
Fairbanks, Alaska 99775-7680, telephone 
907-474-7874, fax 907-474-6586, e-mail 
FYANLP@AURORA.ALASKA.EDU. 

NOUVELLE CARTE DU MONDE CIRCUM­
POLAIRE PUBLIÉE EN ALASKA 

De la Sibérie jusqu 'au Groenland, cette 
carte de 36" x 60" présente en différentes 
couleurs les langues Inuktitut, Yupik et Aleut, de 
même que l'emplacement, les frontières 
démarquant les dialectes, les toponymes 
autochtones et la taille de la population de 249 
collectivités de I Arctique. Un impératif pour orner 
les murs de votre maison, de votre bureau et tout 
particulièrement de votre salle de classe. 

Vous pouvez vous la procurer pour la 
modique somme de 15 $ US (frais d expédition 
en sus) auprès du Alaska Native Language 
Center. Box 757680, University of Alaska, 
Fairbanks, Alaska 99775-7680 (téléphone : 907-
474-7874; télécopieur : 907-474-6586; courrier 
électronique: F YA NL P@A URORA.A LASKA.EDU. 
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Ab^ S b nd c (The Inuit Art Foundation) 
Af 1> bSnVo-T b _oAn.Vc_ S L > C >P<'K>-
c - S L ^ B Cultural Industries Training 
Program-Jo-S5Crr A J PPc-n_crJc- b^T1 

AcLP'bnVjo- bo - C O ' C d V V b ' A ' W 
Hui i-r C 3 R B < L L J <p^°-o-b <i3J<r 
Cd^ c SVA>^!o- b . C 'a. A P > 5 K N C -
P<r>cAqD'b A _oA c Cd^ cKVAc-n_o- P 
A ^ c S > ; 7 B A ' ; b c _ T b L ^ B L C _oAC>c- b P^ b . 
CdV C L>VÀ c A _ D A C - O O - ' - L O - PbbA3>rb 

-oAO<? t-c -<LC < L L J <rv c V - J 6 _ C 

J > Q - S L O - C d ^ c K V À c A _ D A c Ka-VCPL-
^ S R ' o - b A C V L C A_oVo : Ao_PL rSA' 
<rPc-<?'-c-<13AIQ.c."'b^ Cd^WAc-n-a-T. 

P?>"c-Ob AP>bKo-><Ll;D'-b C "Po-
A sbPo- <Dr ic JT b r^D'An-H _ D A L -
An_ J c 1995-T P C L > ^ ' 3 : A J J A ' 
<3j<r c A P L ^ c Ac_>rr_>r c. 

' b^Ac- ° ' b C P < L ° b b c C ' a . AP>"K-
ncPo->cAs3bb 3 P P r < ' - c ? L ^ C «<?Cd-cA 
> ' i o j ' o _ 3 C 1 -800-36 1 -5029-J ><?-
J ' 6 - C D S A V J O 1 ' A b ^ b n d ' - o . 2 0 8 1 
Merivale Road, Nepean, Ontario, K 2 G 1 G 9 , 
> , b c > n S L 613-224-8189. P b c 3 d c 

<>Vn c P jn ' "b 613-224-2907; >,'bc_-
A> J ' o _ 3 b Marybelle Mitchell > ^ J V 
Clare Porteous-Safford. 

TRAINING OPPORTUNITIES IN 
MUSEOLOGY FOR INUIT 
The Inuit Art Foundation is launching 

the Cultural Industries Training Program 
this fall, in collaboration with the Canadian 
Museum of Civilization in Hull, and other 
museums in Ottawa. This program is 
designed to interest Inuit in museum work. 
As museums in the North are slowly being 
established, and as several museums in the 
south have important collections of Inuit 
art, more and more jobs will be available to 
Inuit in the field of museology. 

The first three-month training session 
is taking place from September to November 
1995 with 8 Inuit participants from the 
Ottawa area. 

A more complete description of the 
training program can be obtained through 
Avataq by calling 1-800-361-5029, or you 
can contact directly the INUIT ART FOUN­
DATION, 2081 Merivale Road, Nepean, 
Ontario, K2G 1G9, telephone 613-224-
8189, fax 613-224-2907; the contact per­
sons are Marybelle Mitchell or Clare 
Porteous-Safford. 

TUMIVUT 7 

PROGRAMME DE FORMATION EN 
MUSÉOLOGIE POUR LES INUIT 

En collaboration avec le Musée canadien 
des civilisations à Hull et d'autres musées 
d'Ottawa, la Inuit Art Foundation lance cet 
automne un programme de formation aux 
industries de la culture. Le programme a été 
conçu pour intéresser les Inuit à la muséologie. 
Les occasions d'emploi pour les Inuit aug­
mentent dans ce domaine, car les musées 
commencent à apparaître dans le Nord, et 
plusieurs musées du Sud recèlent d'importantes 
collections d'art inuit. 

La première session de formation de trois 
mois, à laquelle participeront huit Inuit de la 
région d'Ottawa, se déroulera de septembre à 
novembre. 

Pour obtenir une description complète du 
programme, renseignez-vous auprès d'Avataq 
(1-800-361-5029) ou communiquez directement 
avec Marybelle Mitchell ou Clare Porteous-Safford 
de la Inuit Art Foundation, au 2081 Merivale 
Road, Nepean, Ontario, K2G 1G9 (téléphone : 
613-224-8189; télécopieur: 613-224-2907). 

mailto:FYANLP@AURORA.ALASKA.EDU
http://LASKA.EDU
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FOUR NEW MAPS FOR UNGAVA BAY fi)\V \ 
The NUNAVIK MAPPING PROJECT at Avataq has put out a set of four regional maps at the scale o f 1:100,000 for the regions of 
Kuujiuaq and Kangirsualujjuaq. As with the preceding series, the maps will be distributed free of charge in the communities concerned. 
Regional maps for Kuujjuaq: Qiukivik (7NE) and Assaasijuup Ammalu Ungunniaviup Tukia (6 NE) * ^ J L J \ 
Regional maps for Kangirsualujjuaq: Ijjurittuq (4NE) and Amarurtalilluk Akiasiurialluk (5NE) 

' Maps for the village region of Salluit are in preparation. W ^ f 

QUATRE NOUVELLES CARTES POUR LA RÉGION DE LA BAIE D'UN GAVA 

Le PROJET DE CARTOGRAPHIE DU NUNAVIK parrainé par l'Institut culturel Avataq a produit une série de quatre cartes régionales 
à l'échelle de 1 : 100 000 visant les régions de Kuujjuaq et de Kangirsualujjuaq. Comme dans le cas de la série précédente, les cartes 
seront distribuées gratuitement dans les collectivités concernées. 
Cartes régionales — Kuujjuaq : Qiukivik (7NE) et Assaasijuup Ammalu Ungunniaviup Tukia (6 NE) 
Cartes régionales — Kangirsualujjuaq : Ijjurittuq (4NE) et Amarurtalilluk Akiasiurialluk (5 NE) 
Les cartes visant la région du village de Salluit sont en préparation. 

bni_O-^<Tb MUSEUM OF MANKIND-r 
( C A . > < « P « O - E _ a C a D 

> P > Q C 3 T B C D A O . % J « V J C : _ O A _ C — 
D V ^ A C < C P - C - < N . l 7 > Q B C C P L O - ° » P C 

< < L s b r , BO-cr < l L J B C _ S C - C 

- O Q - 0 - . « A N _ C - 18rc 20_T, 1 9 9 6 . 
<c \̂j<r C ^ O - ' - J ^ ono^R 6 

-oACnVP JV . A j ? r T " A>c-<?C>-c_%Lvnb <3o-c >o-bb>p,;c';bvnb. 
C'<?o- B F L L V R bf lLPxJVL^ _DQ_C— 
D V K A C J C L C D ^ ^ ^ ' - T D ' - O > be D 
'B-o'" P J - j > P > ' C 3 R <-P-c->n.a-
Vb' cCr'L LL % L e 'b-o'La 'CLbd< <Tr\J<lc 

A_o"o-b A J " A < O - " < L L J < iAV ' 

CocuOo- b rv b C P L L . C . 
C V R - I bnLo - R - K R B < V A I 1 ' 

D V T V Pd W A>c-<TC>VCVL^o-" 
O S W O o - 6 >*<?^è-' b>P-S?C>-
V C P L ^ O - - A P L P ^ P ' < r J nc>-
V C P L o - Y ' < L L J « " ) O b CVL o-T 
< V J < >pr>'or. <v'"\rnc>vc-
PLcrT"-o c Ac- H : 'b-oAOo-b <>-c->pn>-, 'B-o* bn>nPLo-rb <'->c->r'-
C>' < L L J <Pc->n_^', %_o » DP-
'b>ncPnb < cPc->n_cr-bVL-b c, qb-0,B 

CL bd< A c < n > ^ c P ^ A o - V P L L L ° i C 
<CP-c-<o-b. < C P-J< 1 : O ' O o - Y ' DPc-b 

APLc->PC>a-'La-' DPP cW""P CC"'bJ c D P -
_ 3 D S L J , \ J 6 - c J A C O V O - * A J A C A > P -
DVbbo-b. CLbd< < C P ' J< C « O M V < C 

CAPLo-C>n^pc A I > C - < I _ > P ' > T - J R ? 

bnLcr LLn_ Lr <TP J<lD'bA j)A-
cnOc r v CAb b Museum of Mankind r 
APL^! C . A f l PCA^o- $10.00-c_rb 

b o . C R > : Po_>w'Tnjc ArTD'bP'o.D* 

Pd^K^A : Ac-bP<1?n 200-o-h 

> b>p c b nj r <>"c_nc>j"o.D :: 
Henrietta Lidchi, The Museum of Mankind, 6 Burlington 
Gardens, London W1X 2EX, Greal B r i t a i n . 
>'bc_>n'b 0 l 7 1 -323-8043. Pb Dd 
<l>-c_ ITPJN"% 0171-323-8013. 

CONFERENCE AT THE 
MUSEUM OF MANKIND 

(BRITISH MUSEUM, LONDON) 
IMAGINING THE ARCTIC: THE 
NATIVE PHOTOGRAPH IN ALASKA, 
CANADA AND GREENLAND. APRIL 
18-20 1996 

Photographs capture a moment in 
time. They are cultural artifacts wi th spe­
cific histories. The conference will provide a 
f o r u m for part ic ipants, native and non-
native, to discuss how and why photographs 
of the Arctic were taken and how they influ­
enced popular perceptions of Inuit, Inupiaq 
and Yup'ik. The organisers invite all papers 
which will utilise archival sources or case 
studies to consider aspects of the produc­
t ion and consumpt ion of images of the 
Arct ic. Aspects of production: the photo­
graphic technology, nature of the encounter 
between the subject and the photographer, 
conditions under which the photo was taken, 
how have these f a c t o r s a f f e c t e d t h e 
images. Consumption of images refers to 
the idealisation, misrepresentation or exact 
re-presentation of Inuit traditional life. Are 
these photographs of use as historical docu­
ments today? 

The conference will be accompanied 
with an exhibit ion f rom the photographic 
archive of the Museum of Mankind. Tickets 
needed for admission cost $10 CAN. 

You can send proposals of 200 words 
t o : Henr ie t ta L i d c h i , The M u s e u m of 
Mank ind, 6 Bur l ington Gardens, London 
W1X 2EX, Great Bri tain. Telephone: 0171-
323-8043, fax 0171-323-8013 

COLLOQUE AU MUSEUM OF MANKIND 
(BRITISH MUSEUM DE LONDRES) 

IMAGINING THE ARCTIC: THE NATIVE 
PHOTOGRAPH IN ALASKA, CANADA AND 
GREENLAND. DU 18AU20AVRIL 1996 

Les photographies figent un moment dans 
le temps. Ces artefacts culturels ont une histoire 
bien précise. La conférence fournira une tribune 
permettant aux participants autochtones et non 
autochtones de discuter sur les photographies 
prises dans l'Arctique : comment et pourquoi ces 
clichés ont-ils été pris? comment ont-ils influencé 
ha manière dont le public perçoit les Inuit, les 
Inupiaq et les Yupik? 

Les i n t é r e s s é s son t inv i tés par les 
organisateurs à présenter tout exposé reposant 
sur des documents d'archives ou études de cas et 
examinant la product ion et la consommat ion 
d ' i m a g e s de l ' A r c t i q u e . A s p e c t s de la 
product ion : technologie de la photographie, 
na tu re de la r encon t re en t r e le su je t et le 
photographe, conditions dans lesquelles la photo 
a été prise, influence de ces facteurs sur les 
images obtenues. La consommation renvoie aux 
n o t i o n s d ' i d é a l i s a t i o n , de r e p r é s e n t a t i o n 
t rompeuse ou de re-présentation exacte de la vie 
traditionnelle inuit. Ces photographies ont-elles 
quelque utilité à titre de document historique de 
nos jours? 

Le colloque sera assorti d'une exposition 
de pho tos t i rées des archives du Museum of 
Mankind. Tickets exigés à l'entrée (10 $ CAN) : 

Vous pouvez expédier vos synopsis (200 
mo ts ) à l 'at tent ion de Henriet ta L idch i , The 
Museum of Mank ind , 6 Bur l ington Gardens, 
London W1X 2EX, Great Bri tain (téléphone : 
0171 -323-8043: télécopieur : 0171 -323-8013. 
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Avataq has launched in October a fund raising campaing for the Inuttitut Language 
Program. The aim is to collect funds to make progress in the next year, 1 996. Following, is a 
description of the program, as was sent to all major organizations of Nunavik, and to several 
government departments. It should be noted that Makivik Corporation has allocated $40,000 to the 
project, on the condition that the rest of the grant is-secured before the end of December 1995. 

INUTTITUT LANGUAGE PROGRAM 
FUNDING PROPOSAL 

I N T R O D U C T I O N 

Good knowledge of one's language is a fundamental to the development of an individual's mind and to the 
balance of a society. In Nunavik, if the language itself is still widely spoken, it is degrading rapidly, as certain 
structures and parts of the vocabulary could be soon forgotten if they are not recorded and transmitted 
systematically. The spelling and syntax are also getting damaged, especially by the young users. If we do not 
act now, it will soon really be too late. 
The complete knowledge of inuktitut is still with the Elders of today. It is urgent for the younger users to have 
access to it. It is also urgent for professional translators to have sources of reference and teaching. 
The Language Program aims at : 
- re-organizing the Inuttitut Language Commission; 
- work with Elders and translators on the development of terminology as well as on the recuperation of 
language; 
- building a computerized reference file on Inuktitut terminology, and gathering other relevant written 
material; 
- organize a network of language users, as well as setting up a Translators and Interpreters Association; 
- diffuse the information through publications and other supports. 
- seek long-term funding for the Inuit Language Commission and the Program as a whole. 
We wish to establish this program in consultation with everyone concerned with the issue. The language 
question needs political support, now; it also needs individuals to get involved. We also wish to establish a 
good relationship with the Kativik School Board as far as this subject is concerned, as they are a major player in 
this field. 
We welcome your suggestions, and would appreciate a letter of support to add to our supporting documents. 

INUTTITUT L A N G U A G E P R O G R A M 

The Inuttittut Language Program has started in January 1995. The position of Language Coordinator has 
already proved a real asset for the region of Nunavik and must be assured for the next years. 
KRC Employment and Training Dept has granted funding to Avataq for one year of this program, terminating in 
December 1995. What is sought now is funding starting January 1996 and the subsequent years. We hope that 
the organizations of the region will see the need for this type of work and contribute to a portion of its 
financing. Governments will also be approached. 

SHORT TERMS OBJECTIVES FOR THE INUTTITUT PROGRAM 
1) Compilation and updating of the Terminology Data Base. 
2) Keeping communication with the professional translators, language specialists (Inuit and non-lnuit, as 
required), Elders, department heads of organizations, and other people interested in the subject. 
3) Establish a focal point to which all these people can address their comments, questions and suggestions. 
4) Offer consultation about Terminology and other subjects of language. 
5) Help establish the Translators and Interpreters Association, whose aims are to set standards for the 
professions of translator and interpreter. 
6) Help with the organization of regular Workshops (Terminology and Recuperation); these workshops 
gathering experienced translators and resource people are thought to be a good way to discuss language 
issues. The funding of these workshops is not included in the present budget. 
7) Acquire information from Elders through requests of manuscripts, interviews, and other ways, to retrieve 
their knowledge to the maximum. 
8) Help diffuse material by having it transcribed, translated and published, to increase the availability of 
written material in Inuttitut. 
9) Make available a reference library about Inuttitut language, and about translation, interpretation, etc. 
available for consultation. 
10) Consult all interested people and propose a structure for the Inuttitut Language Commission. 
11) Find long-term funding for the Commission and the Program. 

YEARLY BUDGET NEEDED (for 1996): $ 135,224 



A_D ^<r, Inukjuaq 
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Q.S'bD*. P>So - C D C , S>r<lcr': «Po-P W J < P ^ C S ' bA ) ' - '̂ cr } ? P T B , <Jo_ ( W -sO ' * ) O'bAO*. 
j p sA L Lon ' . A C - S A srv, Le ( L A Q _ ) t s - j ^ * -oL'V>nPL^"-, c-n< Se-. 

Back row, L to R / Rangée arrière, de gauche à droite : Timothy Kutchaka, Peter Nowra, Charlie IMayoumealuk, Peter Naqtairaaluk, Peter 
Kasudluak. Josie Nowra, Lucy Echalook, Alicie IMayoumealuk. 

Front row, L to R/ Rangée avant, de gauche à droite : Akinisie Kasudluak with/avec Johnny Turusik, Anna (Kasudluak) Ohaituk, Lucy 
Saimmautik, Elisapee Samisack, Martha (Mina) Kasudluak, Lydia Saali. 

COLLECTION: Community of Inukjuak, Photo: ? (INJK C-01 ) 

r̂ c_< LC r"î><\o-/ On the Iront cover / Sur la page couverture 
A_D ^ < r , Inukjuaq, 1950 

_ D P SA L L>fl b , Va- A5b_>bdc _oa_f cr. 
Lucy Saimmautik at Johnny Echaluk's camp. 

Lucy Saimmautik au campement de Johnny Echaluk. 

COLLECTION: Margery Hinds, Photo: Margery Hinds (MH 02) 

PO io-cD"7 Middle photo / Photo du centre 

A_oP<ir, Inukjuaq, 1933 
COLLECTION: Hudson's Bay Company Archives, Manitoba Provincial Archives, Album 1, No. 14, N5134, Photo: Max Sauer Jr. (HBA 1.14) 

Pc_< LC D-oOo-, < c f ^ d n b r'doo-<io-v / Back Cover, upper photo / Couverture arrière, photo du haut: 

A_oV<r, Inukjuaq, 1933 
COLLECTION: Hudson's Bay Company Archives, Manitoba Provincial Archives, HBCA Album 8, No. 46, Photo: Max Sauer Jr. (HBA 8.46) 

P c O l C Z>-o<lo-, < T ^ d n b <Co- ac^K ' b/BackCoverJowerphoto/Coovertorearr/è/-e,p/io/odo/;as: 
A j ' ^ r , Inukjuaq, 1953-54 

St>r<lo-" Cc-'A<]_cP: C < r < V J J P , -i <c_S, < 1 L L J V L - J " A V V * . 
L to R/ De gauche à droite: Daniel Nulukie. Joe Palliser, Qumaluk Iqirquq. 

COLLECTION: Bill Applewhite, Photo: Bill Applewhite (APP 100) 




